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PMAR
AVE R TIS SE MENT

C) Naautrefois imapriméquelques abrepez : 
—deurave, maisiln’y en a point oul’on” 
ait/uivi le defein que Philebert de LOrme ent 
"donné dansfon troifémelivre : Il ibuhaitte : g enahregeant Fitruve, l’on merteen ordre"

. Les metieres quecet Auteur atraittées conf.- -
Jement, C que ce quifetrouve difperfécnplu- "
Jemrsendroits appartenant à un mefme 2 
lutramae enunfeulchapitre. Cette méthode ■ gte laplmpart des anciens Ecrivains ont ne-1
Xlgék, netefivie dans ce Traite; parce 
I ellepenr beaucoup fervir à apprendre & , 

. "etenir Les chofésavec plus de facilite. on % stéexacta ne rien mettre qui ne fort tiré de
Litruve, ainfi quel’on le peut verifier Ger Les 

qui font marquez alune des marges: 
Onaamli marquéa Lautremargeypar cesfs- 
"gocegvin es point du Texts, mais quiyeje 

pour lier le discours ©pour le rendre 
eSCLs r. Nonobtant cesprecautionss’ilreG- 

te gxelqxcobfcurité, comme impoftible Jlzenestbedncoup, le Lestewr astra se-
: ‘ Vitruve François imprimél’année

A



precedente, fur lequel cet Abregéef fair; ait 
l’on trouveradans les Notes » dans les Figures 
6 dans les Explications quiy font , tous les 
éclairciffemens neceffaires. Au reste ce petit 
Traitté n’est pas feulement utile a ceux qui 
commencent l’étude de l’Architecture; mais 
il peut estre d’un grand secours à ceux-mef- 

mes quiy font consommez : Car on ne peut 
douter que Pitruve estant un anli grand per- 
Jonnage qu’il efi y onautorité jointe acelle de 
toute l’antiquité, qui eft renfermée dans fis 
écrits, ne fout capable en prevenant les -p- 
prenvifs 6 en confirmant des Maiftres, d’éta- 
blir les bonnes maximes 6-les veritables re- 
gles de L’Architecture.
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PREFACE
ARTICLE.. Du me- 
--rite de Vitruve & de 

celui de fon Ouvrage. 
Pagei

A R.TICLE it. Oecono- 
mie de tout l’Ouvrage

’ avec les Argument fom- 
maires de chaque liv. 12 

Premiere divifion de 
tout l’ouvrage en trois 
parties, Savoir 1. La 
construction des Balti- 
mens. I1. La Gnomo- 
nique. I11. La Mecha- 
nique. Seconde divifion 
en trois parties , fça- 
voir I. La Solidité, ai.
La Commodité. 111. 
La Beauté. Sommaire 
des dix livres de Vitru- 
ve. Du premier, du fe- 
cond, Fc.

PREMIERE PARTIE, 
Contenant l’Archite&tu- 

re qui nous eft com- 
mune avec les

- Anciens.
CMAP T*E I.

De l’Archite&ure en
-general.

LE
PITRES.

ARTICLE i.Del’o- 
Lrigine del'Architec- 
ture. 21. La premiere 
occasion de travailler à 
l'A rchitecture. Les pre- 
miers modeles que 
l'Architecture a fuifis 
ont efté ou Naturels, ou 
artificiels. Les premiers 
Inventeurs ont efté 1. 

Les Architectes da Rny 
Dorus. 2. Ceux du Prin- 
celon. 3. Callimachus. 
4 Hermogene.

AR TICLE 1a. Ceque 
c'clt que l'Architectu- 
re. 30 
Definition de l'Archi- 
tecture. L'Architectu- 
re doit avoir connoif- 
lince de oaze chofes.. 
Savoir, I. De l'Ecritu- 
re. 1. Du Deflein. 111 
De la Geometric. IV, 
De l'Arithmetique. v. 
De l'Hiftoire. VI. De 
la Philosophie Morale. 
VII.De la Philosophie 
Naturelle. VIII. De la 
Medecine. ir. Dela In- 

risprudence. x. Del'A- 
ftronomie. xa. De la 
Musique.

a iij
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ArTICLE III. Quel- 
les font les parties de 
l’Architecture. 4 35

L’Architecture a huit
: parties, savoir, I. La
. Solidité. 11. La Com-
. modité. 1 I 1. La Beau- 

té. 1V. L’Ordonnance. 
V. La Disposition. VI. 
La Proportion. v II. La

. Bienfeance , qui de- 
, mande qu'on ait égard 

à trois choses, fcavoir 1
A l'Eítat. 2. A l'Ac- 
. coûtumance. 3- A la

Nature des lieux. VIII.
- L'Oeconomie.
- CHAPITRE I 
De la Solidité des Bafti- 
— mens.

A RTICLE1. Du choix
Hides Materiaux. 44

Vitruve parle de cinq ef- 
peces de Materiaux , 

: fçavoir, 1. Des Pierres.
I'T. des Briques. 111. 
du Bois, dont on em­
ploye' plusieurs especes 

■ commele Sapin, le He- 
: fire, le Peuplier, le San-
le,l’Aune; l’Orme, le 
Frefne, le Charme, le 
Pin, le Cyprés, le Ce- 
nievre,le Cedre , le La- 
rix, l’Olivier. 1. dela

3 L E
Chaux, v. du Sable, 
dont ily a cinq especes, 
fçavoir celuy 1.de Ca- 
ve. 2. de Riviere. 3. du 
Gravier, 4. de la Mer. 5 
dela Pozzolane. .

ARTICLE 11. De l’em- 
ploy des Materiaux. 53 

1. L’employ des Pierres.
11. Femploy du Bois.
I 11. lemploy des Bri- 
ques. i v. l’employ de 

la Chaux, y. l’employ
du Sable. .

Article 111. Des
Fondemens. : 62

Il faut considerer trois 
choses dans les Fonde- 
mens,fçavoir 1.la foüil- 
le de la terre. 11. ion 
affermiflement. 111.la

- maçonnerie.
ARTICLE IV. Des 
Murs. 65

II y a fix especes de Ma- 
connerie, fçavoir 1. La 
Maillée. 11. celle qui

- eft en Liaison. III.cel- 
le des Grecs. 1V. celle, 
qui cil par affileségales, 
v. celle qui eft par affi- 
fes inégales, v 1. la Gar- 
nie. víl.la Composée. 
Trois precautions pour 
toutes les especes de



TABLE
: Enduits pourles pein- 

tures à Frefque. 111
-les Enduits pour les 
, cloifons. IV. les Enduits 
r pourleslieux humides. 

CHA Pí TR B III.
De la Commodité: des 

. Baftimens. ”

A ETICLE ». Dé la
-IL fituation commo-

. Murs, qui font I. d’y. 
mettre des Ancres ôu 
clefs. 1 I. de faire que 
tout soit à plomb. Itl. 

r d’y faire des décharges , 
- quife font en deux ma- 
• nieres sfçavoir 1. en dé- 
-chargeant le mur par 

des poteaux ; par des
■' Arcs voûtez. 2. en foû- 
stenant les terres.51 - 
ARTICLE v. Des Plan- de des Bâtimens. 88 
- chers, b 5 # * 75 Pour qu’un lieu foit 
Les Planchers font de commode il doit eftre. 

quatre fortes, fçavoir , I. Fertile. II. Acceffi- 
I. les Planchers au rez ble. III. Pour cela il ne

•. de chauffée, quife fai- doit point eftre bas, 
Soient ou à la maniere marcicageux, nitourné 

I ordinaire, ouà la manie- au Midi, ou au Cou- 
: re des Grecs. 11. les, chant. Comment on 
• Planchers qui font entre peut connoiftre si un 

deux eftages. I11. les lieu est fain. :
Planchers qui font au ARTICLE II. Del’ex- 
haut des maifons en position des Baftimens. 

" plate-forme. 1V. les I 91. L’exposition d’une 
• Planchers en plat-fond, ville dépend de fa fitun- 
: dans lesquels on confi-tion ,à l’égard du 
- dere, le nu du plancher,, ciel, à l’égard des vents.

les Corniches. L’Expofition des mai- 
ART ICLE v1. Des En- fons 8-de leurs parties 

duits. 83. - dépend de deux choses. 
Les Enduits., font de fçavoir , 1. De leurs 
"quatre fortes, fçavoir qualitez & ufages, fui- 
: I. Les Enduits pour d vant lesquels on doit 
-les gros murs. II, les fituer, diversement les

, a iiij
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lieux où l’on ferre les 
fruits, les Salles à man- 

er en hyver & les 
ains ; les Bibliothe- 

ques,les Salles à manger 
pour le printemps & 
pour l’Automne , les 
Appartemens d'Efé, 

les Cabinets de Ta­

vres. 9. les Ecuries. 40. 
les Granges. 11. les Gre- 
niers. 12. les Moulins. 
Le jour fait une des 
grandes parties de la 
commodité des Balti- 
mens. Ce qu'il faut fai- 
re pour en avoir fuffi- 
famment.

bleaux, 8 les Atteliers ARTICLE 1v. De la 
des Peintres. II. De la forme commode des 
nature du païs. Bátimens,. 99

AR TICLE 111. De la La commodité des Bâti-
mensdépend de la for- 
me que doiventavoir- 1 
Les Murs des villes. 1x 
les Places publiques , 
quieftoient differentes, 
felon les Grecs, felon 
les Romains. 111. les 
Efcaliers. Iv.les Salles. 

CHAPITRE IV.
Dela Beauté des Edifices.

RTICLE I.Kn quey 
confite la Beauté

Dispofition des Bafti- 
mens. - 97 

La Dispofirion des Bafti- 
mens comprend celle 
qui et convenable aux 
places publiques , aux 

: maifons particulieres , 
dont il y a deux especes, 
içavoir I. Les maifons: 
de la ville qui font ou 
pour les Grands, ou 
pouries Marchands. 11 
les Maifons de la cam- 
pagne qui ont douze des Edifices. an 192 
parties, fçavoir, 1. ha II y a deux especes de 
Cuifine. 2. les Eftabsles Beauté, dans les Edifi- 
aux bœufs. 3. les Bains, ces, fearoir 1. Celle qui 
. le Preffoir. $. le Sel- est Poltive , qui de- 
ier pour le vin. 6. le pend a. de la Symme- 

Sellier pour les huyles. trie. 2. de la Matiere-3. 
7. les Bergeries. S. les - del'Execution.It. Cel- 
Eftables pour les Che- . Je qui et arbitraire qui 



TABLE
a deux especes, fçavoir confite en deux chotes, 
T.la Sageffe. 2. la Re- fçavoir la Delicateffe.
8" larité, qui confite l’Ornement. Vitruve 
Sans Iobfervation des n'établit que trois Or.

gp'établit la- Rai- dres.
fon , l’Accoutumance. ARTICLE Iv. Des 
Labeauté des Edifices chofes qui font com- 
contuite dansla propor- munes à plusieurs Or- 
tion des trois membres dres. - 118 
Principaux, qui font II y a fept choles com- 

tes Colonnes, le Fron- munes à tous les Or- 
ton » le. Chambranle, dres, fçavoir T. les De-

ces chofes il en re- grez, dansicfquels il y 
luite deux autres, fça- a à confiderer, r. ieur 
vourle Genre, l'Ordre, nombre qui doit eftre 

ARTICLE n.Decinq impair. 2. leur hauteur.
Genres d'Edifices, ni 

Les cinq genres d'Edifi- 
cesfont. 1.le Pycnofty- 
Je. ïi. leSyftylo. 111 
le Diaftyle. IV. l'Areo- 
Style. V. l'Euftyle. Les 
Genres doivent eftre
accommodez aux Or- 
dires, attribuant le Do- 
Tique à l’Areoftyle , 
Tronique au Diaftyle & 
a. l’Euftyle, le Corin- 
thien au Syítyle & au 
Pycnoftyle. . 4

ARTICLE III. Des 
cind Ordres d’Archi- 
tecture.- 116 

La diftinction & les dif-
Terences des Ordres

3- leur largeur. 4.leurs 
Palliers. i a. les Styloba- 
tes qui font de trois 
fortes, fçavoir, r. ceux 
quifont tout d’une ve- 
nuë 2. ceux quifont à 
reflauts. 3-ceux qui ont 
des Accoudoirs. 141 
La Diminution de Co­
lonnes qui eft de trois 
fortes, feavoir, . la Di- 
minution vers le haut.
2. la Diminution vers 
le bas quifait le Renfle- 
ment. 3. la Diminution 
d'une Colonne à l'égard 
d'une autre , fcavoir 
aux colonnes des fe- 
conds Ordres à l'égard



‘TA B LE
des premiers. Aux co- 
lonnes du milieu à l’é- 

■ gard de celles des en- 
. cognures. iv. les Can­
nelures qui font de trois 
especes, fçavoir ,1

. celles qui font plattes. 2 
. celles qui font peu 

creusées. 3. celles qui 
-font plus enfoncées, v. 
.Les Frontons qui ont 

deux parties, fçavoir, 
I. le Tympan. 2. la

-Corniche, vi. Les Cor­
niches dans lesquelles il 
faut obferver cinq cho- 
fes, fçavoir T. la ma- 
niere de placer leur der- 
niere Simaife fur les 
Frontons. 2. la propor- 
tion de leur derniere 
Simaife. 3-leurs Mufles 
de lion. 4. leurs Den- 
ticules .5. leurs Modil- 
lons. VII. Les Acrote- 
-res. Deux regles gene- 
rales pour tous les 
membres d’Architectu- 
re. Elles concernent, 
leur inclinaison , leur 
faillie.

ARTICLE y. De l’or, 
dre Toscan. — 130 

L’ordre Toscan confille 
dans les proportions, I

De la Colonne qui ef 
composée de trois par­
ties, fçavoir 1. le Fuft. 
2. la Base. 3- le Chapi- 
teau. 11. De lEntable- 
ment, qui a, 1. deux 
Sablieres qui fervent 
d’Architrave. 2. un pe­
tit mur qui tient lieu 
de Frise. 3- la Corniche 
qui a des Mutules. 111 
Du Fronton.

ARTICLE VI. Del'ordre 
Dorique. 133

L'ordre Dorique confi- 
fie dans les proportions, 
1. Dela Colonne qui a 
efté differente, i. dans 
divers temps- 2. dans 
des ouvrages differens. 
Les parties de ta Colon- 
ne font, 1.le Fuft. 2. la 
Bale qu'elle n'avoit 
point anciennement & 
qu’elle emprunte de 
l'ordre Attique, dont la 
Bafe a cinq parties, fea- 
voir, le Plinthe, le Tho- 
re fupericur, le Thore 
inferieur , la Scotie & 
les petits Filets, 3. le. 
Chapiteau qui a quatre 
parties, fçavoir le Tail- 
loir, l'Echine , les An- 
nelets, la Gorge, j 1. De
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l’Architrave qui a deux, 
parties , fçavoir r. la 
Platte-bande.2. les Gou- 
tes. I11. De la Frise qui 
eft divisée en deux par­
ties, fçavoir 1. les Me- 
topes. 2.les Triglyphes 
qui ont quatre parties, 
fçavoir des demi-gra- 
veures, des Jambes, 
des Canaux , des Cha- 
piteaux. 1v. De la Cor- 
niche qui a cinq parties 
qui luy font particulie- 

Pres, fçavoir I. des che- 
mins droits. 2. des 
Goutes. 3. des Quadres 
avecdes Foudres. +unc 
Scotie. 5. des Matules. 

ARTICLE v 11. De l'or- 
: dre Tonique. 140 
L'ordre Ionique consiste 

■ dans les proportions, I
De la Colonne qui a 

trois parties, savoir 1 
: le Full dont les propor- 
- tions ont efté differen-

tes en divers temps &3. la feconde Cymaife. 
qui se pose fur fa Base 4. la Couronne avec fa 
en deux manieres, fça- petite Cymaife. 5. la 
voir hors de fon plomb, grande Cymaife. Pro- 
fur fon plomb. 2. la Ba- portion generale de 
fe dans laquelle l’on toutes les faillies.
confidere les propor- Article VIII. De 
tions de les parties quiel’ordre Corinthien. 150

fontle Plinthe, le Tho- 
re,la Scotie fuperieure.

: la Scotie inferieure , les 
: Astragales. 3-le Chapi- 
teau, dont les parties 
font le Tailloir, les Vo- 

lutes, l‘Echine,le Canal, 
la Ceinture, l'Axe. Les 
proportions du Chapi- 
teau Ionique doivent 
eftre differentes dans les 

. grandes & dans les peti-
tes colonnes. 1t. De 
l'Architrave danslequel 
il faut confiderer, I. le 
rapport qu’il doit avoir 
aux piedestaux & à la 
differente hauteur des 
colonnes. 2. fa largeur 
par deffous. 3. la faillie 
& la hauteur de la Cy- 
maife. 4. la hauteur de 
fes Faces. 111. De la 
Frise, tv. De la Corni- 
che , dont les parties 
font I. la premiere Cy- 
maife. 2. le Denticule.
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L’ordre Corinthien n’est 
different de TIonique 
que par le Chapiteau. Il 
eft d’ailleurs compolé 
du Dorique& delloní- 
que. Dans le chapiteau 
Corinthien il faut con- 
fiderer fept choses, fga- 
voir. 1. fa hauteur. 2. fa 

■ largeur par enhaut. 3. 
par embas. 4. fes Feüil- 
les.y. fes Caulicoles. 6. 
fes Volutes. 7. fes Ro- 
fes. Les Ornemens de 
l’ordre Corinthien.

Article ix. De l'Ordre 
Composite. : 153 

L’ordre Composite n’eit 
point décrit par Vitru- 
ve. Ileft feulement de- 

■ figné en general. Il em­
prunte les parties qui 
composent fon chapi- 
teau de l’ordre Corin- 
thien , de l’lonique , 
du Dorique.

SECONDE PARTIE
Contenant l’Architectu- 

• re qui eftoit parti- 
culiere aux An- — 

ciens.

CHAPITREI

1 . Des Edifices Publics. •

RTICLE 1. Des 
Forteréfes. 157

LesRegles pour les for- 
tifications contiennent 
quatre choses, fçavoir 
1. la disposition des 

Remparts, u. la figure 
de toute la Place. 111 
laconstruction des 
Murs, qui comprend I 
leur epaiffeur. 2. leur 
matiere. 3. leurs Epe- 
rons. iv. la figure & 
la disposition desTours.

ARTICLE 11 Des 
Temples. 04 162

Division generale des 
Temples en Grecs & 
Toscans. Les Grecs ef- 
toient Ronds ou Quar- 

„rez. Dans les Temples
Quarrez il y avoit trois 
choses à confiderer , 
fçavoir 1 • les parties qui 
font cinq, fçavoir 1. le 
Porche 2. le Pofticum. 3 
le milieu. 4. les Porti- 
ques. 5. les Portes qui 
elloient de trois fortes, 
feavoir la Dorique,dont 
les parties eftoient le 
Chambranle, la Frise, 
la couronne platte. La 
Porte Ionique , dont 
les parties eftoient le

9
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Chambranle, la Frife, 
les Confoles. La Porte 
Attique. <1. la Propor­
tion. 111, l’Aspect qui 
eft double, fçavoir l’A- 
spectà l’égard du ciel, 
l’Aspect à l’égard des 

: parties qui appartien- 
ment à deux differences 

. de Temples, qui font, 
les Temples fans Colon- 
nes, les Temples avec 
des Colonnes qui font 
de huit especes, fça- 
voir .1 le Temple à 
Antes qui eft de trois 
manieres i la premie- 
re, la seconde, la troi- 
fiéme. 2. le Proftyle. z. 
LAmphiproftyle 4. le 
Periptere, y. Je Pfeu- 
dodiptere. 6. le Dipte- 
re. 7. l‘Hypethre.8 
le Pfeudoperiptere. Les 
Temples Ronds ef- 
toient de deux especes, 
fçavoir le Monoptere, 
le Periptere rond. Les 
Temples Toscans. Les 
Anciens avoient qua- 
torze especes de Tem- 
ples.

ARTICLE IIT. Des 
Places publiques , des 
Basiliques , des Thea-

tres , des Ports , des 
Bains & des Academics. 
178 -

Les Edifices pour la 
commodité publique 
font de fix especes, ica- 
voir, I. les places pu- 
bliques desGrecs& des 
Romains. I. leurs Pe- 
riftyles, 2. leur proper- 
tion. 11. les Baliliques. 
i. leur proportion. 2 
leurs Colonnes , 3. leurs 
Galleries, qui eftoient 
deux l’une fur l’autre.4 
leurs Chalcidiques. III 
Les Theatres , qui 
avoient trois parties, 
fçavoir, 1. les Degrez, 
qui comprenoient l’Or- 
cheftre, le Portique 
d’enhaut, les Vafes d’ai- 
rain. 2. la Scene qui 
avoit trois parties, fça- 
voir lePupitre,le Profce- 
nium qui avoit ses trois 
portes, fes Machines 
tournantes pour les 
changemens , qui fai- 
soient que la Scene ef- 
toit Tragique, Comi­
que, Satyrique. le Pa- 
rascenium. 3-les Prome- 
noirs, 1V. les Ports qui 
eftoient ou Naturels,
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ou Artificiels , qui fe loient la Toscane , la 
baftiffoient en trois ma- -Corinthienne, laTetraf- 
nieres. La premiere, tyle, la Voutéej &une 
la feconde, la troisié- Découverte.
me. v. les Bains , qui A R t i c L E ! I. Des

Veftibules. , 194 
La proportion des Ve- 

ftibules le prenoit en 
trois manieres, fçavois, 
1. De leur longueur-à 
leur largeur , qui eftoit 
de trois fortes. La pre­
miere, la feconde , la 
troifiéme. I1. de leur
I longueur à leur hau­
teur. 111.de l’Allée du 
milieu aux Aîles. th

ARTICLE III. Des
Salles.-a 196 

Il y avoit trois especes de
Salles , feavoir les Co- 

rinthicnnes, les Egyp- 
tiennes , les. Cyzice- 
nes. La proportion' des 
Salles. 11

ARTICLE 1V. De la Di- 
' ftribution des Apparte- 

mens des Anciens. 198
La Distribution des Ap- 
partemens eftoit diffe- 
rente chez les Grecs & 
chezles Romains. Ces 
Grecs avoient trois for- 
tes d’Appartemens, fça- 
voir ceux des hommes, 
ceux des femmes, ceux

a voient plu sieurs par­
ties differentes pour 
échauffer doucement le

• corps , pour faire fuer, 
• pour faire chauffer 
l’eau . pour felaver. VI 
les Paleftres ,qui avoieht 
plusieurs parties diffé­
rentes , fçavoir, 1. le 
Periftyle qui avoit de 
deux fortes de Porti- 
ques, troisfimples, un ■

- double. 2. le Xyfte qui 
• avoit de deux fortes de 
Portiques, un double,

’ deux fimples Un plan 
d’arbres. 3. le Stade qui 
avoit deuxparties , ica- 
voir les Degreze des

- Spectateurs, la place 
i pour les exercices de la 

courfe.
C H A P 1 T R E IT. 

Des Edifices particuliers

A
rticle ï. Des 
cours des Maifons. 

192 
Les cours des maifons 

eftoient de cinq efpe- 
ces, fçavoir quatre avec 
desfaillies, qui s’appel-
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: des Etrangers, e . 
. CHAPITREII
Des choses qui appartien- 
nent également aux Edi- 
fices Publics & aux Par- 
ticuliers- e t
A RTICLE 1. De la 
I conduite des Eaux 

des fontaines. 200 
La maniere des Anciens 

our niveler les Eaux, 
s les conduifoient par 

trois fortes de canaux, 
fçavoir, par des Aque- 
ducs, par des Tuyaux 
de plomb , par des 
Tuyaux de poterie.

A R T I C L É1 i. Des 
Puits & des Citernes.

Les precautions que les 
Anciens apportoient en 
creufant les puits. En 
faifant les cifternes."

Article 111. Les 
Machines pour porter 
& pour élever les pier- 
res & les autres far­
deaux. 2.04

Les Machines pour les 
Bâtimens eftoient fai­
tes à deux fins, feavoir, 
1. Pour charier les 
grandes pierres, fçavoir 

celles qui eftoient de 
forme, i. Cylindrique.
2. Quarrée oblongue, 
3- Cubique. 11. pour 
elever & pofer les gran- 
des pierres. Elles eftoi- 
ent de trois efpeces,fa- 
voir , 1. celles qui fe 
bandoient . avec un 
moulinet. 2. celles qui 
le bandoient avec une 
roue & un vindas. 3 
celles qui fe bandoient 
estant tirées par des 
hommes.

Article iv. Des 
Machines pour élever 
les Eaux. 209 

Il y avoit cinq especes de 
Machines à élever les 
Eaux , “fçavoir , I. le 
Tympan. 11. la rote 
à cailles I 1 1. les chai- 
nes à godets. IV. la Vis 
d’Archimede. v. la 
Pompe de Ctefibius.

ARTICLE v. Des Mou- 
' lins à eau pour moudre 
le ble. 214 

Les Moulins à eau des 
Anciens eftoient fem- 
blables aux noftres.

A R T i c L E VI.Des au­
tres Machines Hydrau- 
liques. — 215
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pour mefurer le che- 
min qui fe faifoit , I 
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DES DIX LIVRES
D’ARCHITECTURE 

DE VITRUVE.
PRE F. C E.

ARTICLE PREMIER

Dr merite de Vitruve, • de 
celuy de Jon Ouvrage.

TL fe trouve tant de cho- 
2 dans Vitruve qui n'a- 
» 3 partiennent pas directement 
» à l'Architecture , qu'il semble
, que, ce Livre foit moins pro- 

Pre à instruire ceux qui ont des- 
» fein d’apprendre les preceptes 
» de cet Art , qu'à persuader à

A



* ARCHITECTURE . 
tout le refte du monde que fon & 
Auteur a efté le plus fçavant Ar- « 
chitelte qui ait jamais efté, & que ce 
perfonne ne pouvoit meriter « 
mieux que luy, l’honneur qu’il a « 
eu de fervir Jules Cefar & Augu" 
fte, les deux plus grands & plus € 
magnifiques Princes de la Terre * " 
dans un fiecle où toutes chotes ce 
ont-efté au fouverain degré de « 
leur perfection. . «
Car on voit en lifant cet OU- « 

vrage , qui eft remply d’une di- « 
verfité merveilleuse de matieres « 
qui y font traitées avec une fin- " 
guliere erudition, que ce grand € 
homme avoit acquis la connon cc 
fance profonde qui eft. requite « 
dans fal profellion yupar des. 
moyens plus excellens & plus ca- " 
pables de produire quelque cho- " 
fe de parfait, que n’est l’exerci ° 
ce & la pratique ordinaire d’un "



J. DEVITRUVE. y 
- art mechanique. Eftant con- 
| face. Lommé dans toutes les connoif- 

fonces tant des belles lettres que 
des arts liberaux, fon esprit ac- 

» coútumé dés la naiffance à com- 
» prendre les choses les plus difflici- 
wles, s’eftoit acquis une facilité que 
vies fimples. Artisans n’ont point 
» de penetrer les fecrets les plus 
"cachez & toutes les difficulter 
” d’un art auffi vaste & auffi diffici- 
) le que l’Architecture.

- „ -Cependant comme il eft vray 
» que dans l’exercice des arts on
» ne connoît pas toujours aisément 
» quelle eft la capacité de ceux qui

y travaillent s celle de Vitruve 
Livp.avant la publication defon Livre, 
Frf qui a composé estant déja allez 

” âgé, n’a pas eu toute l’eftime 
Liv.d. au elle meritoit; du moins il pa- 
Pref. roift dans ses Prefaces qu’il n’en

" ettoit pas satisfait : Et fon fiecle.
A



4 ARCHITECTURE 
où les esprits fe font trouvez fis 
raisonnables, n’avoit non plus que « 
les autres, que peu de gens quilec 
fuífent affez pour fe défendre des . 
furprifes de la fausse apparence & 
des injustices que la prevention “ 
fait faire au préjudice de ceux qui ce 
s’appliquent davantage à cultiver cc 
lés talens qu’ils ont, qu'à les faire 
paroiftre.--- -

Vitruve eftoit un homme dont peer, 
l'exterieur avoit peu d'apparen-L.é 
ce, qui n'avoit point amaffé de 
grands biens dans l'exercice de Pref 
fa profeflion i & qui ayant esté 
élevé & toujours occupé dans les 
fciences, n'avoit point étudié ni 
pratiqué l'art de la Cour ni l'a- 
dreffe de fe pouffer &de fe faire L 
valoir. Car quoy qu'il eût esté pre# 
donné & recommandé à Augu- 
fte par la Princesse Octavie fa 
fur, il ne paroift point qu'il ait
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3, efté employe dans des ouvrages 

de grande importance. Le plus 
"bel edifice que nous voyons de 
» ceux qu’Augufte a fait bâtir qui 
» eft le Theatre de Marcellus , a 
, efté ordonné par un autre Archi- 

tecte ; Et le feul que nous fça- 
chions qu’il ait conduit, n'eft 
point à Rome mais à Fano qui 

be eft une aflez petite ville. De for- 
te que la plupart des Architectes 
qui avoient la vogue pendant 
fon temps, estant fi ignorans 

u'ils ne fçavoient pas meíme 
comme il eft contraint de le 

declarer) les premiers principes 
de leur art; la simple qualité 
d’Architecte eftoit devenue telle- 

, ment méprisable , "que fi fou 
: livre n'avoit point porté de mar- 
" ques d’un fçavoir extraordinaire, 
»& qu’il n’euft point dementi 
» ( comme il a fait) les témoignages

A iij



6 ArCHITECTURE 
defavantageux que fon peu “ 
d’employ pouvoit donner de ion “ 
merite 5 les préceptes qu’il nous a " 
laiffez n’auroient pas eu l’autori- 
té dont ils ont befoin. «

Car l’Architecture estant un « 
Art qui n'a prefque point d'autre « 
regle en tout ce qui fait la beau- “ 
té dont fes ouvrages font capa- “ 
bles, que ce que l'on apelle le* 
bon gouft, qui fait le veritable " 
discernement du beau &dubon ce 
d'avec ce qui né l’eft pas; il eft « 
absolument neceffaire que l’on « 
soit perfuadé que le gouft quec 
l'on fuit eft meilleur qu'un autre, « 
afin que cette perfuafion s'infi- " 
nuant dans les esprits de tous " 
ceux qui étudient, elle forme 
une idée correcte & reglée, qui 
fans cette perfuafion demeure-« 
roit toujours vague & incertaine. « 
De forte que pour établir ce bon “
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» gouft dont il faut convenir, on a 
» befoin d’avoir quelqu’un à qui 
» s’en rapporter, qui merite beau- 
” coup de creance à cause de la 

3 grande doctrine qui paroift dans 
, fes écrits, & qui faile croire qu’il, 
y a toutela fiffifance qui eft necef- 
„ faire pour bien choisir dans l'an- 
» tiquité tout ce qu'il y a de plus 
» folide & de plus capable de fon- 
» der les preceptes de l'Archite- 
” Cure, ogalapeec 
" La veneration quel'on a pour, 
„les premiers inventeurs des Arts. 
„ n'eft pas, feulement naturelle, 
» mais elle eft fondée fur la raifon, 
» qui fait juger que celuy qui a. 
» eula premiere penfée d’une cho- 
"fe, a deu avoir un autre genie & 
" beaucoup plus de capacité pour 
)) cela,que tous ceux qui après luy, 
y ont travaillé à la conduire à fa 
n derniere perfection. Les Grecsi 

A iiij
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qui ont efté les peres de l’Archi- « 
tecture de mefme que de la plu- ce 
part des autres sciences , ayant ce 
laiffé plusieurs ouvrages tant en 
bâtimens qu’enécrits, qui eftoient " 
confiderez du temps de Vitruve « 
comme les modeles de ce qu’il « 
pouvoir y avoir de plus accompli ce 
dans cet art; Vitruve s'eft prin­
cipalement attaché à les fuivre " 
& à les imiter , & il a compoie « 
fon livre de ce qu’il a ramaffé « 
d’excellent & de rare dans tous ce 
ces ouvrages. Ce qui doit faire 
croire qu’il n’a rien omis de ce " 
qui pouvoit appartenir à former « 
cette idée generale du beau & du ce 
bon, puifqu’il n’y apas d’aparence ce 
que rien pût échaper à un esprit 
qui paroift éclairé de tant de dif- " 
ferentes lumières. - «C

Mais parce qu’à prefent l'e- « 
ilime de Vitruve est fi generale- «
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3, ment établie que tous les fiecles 

l’ont mis au premier rang des 
" beaux esprits , qu'il n’est point 
»3 neceflaire pour faire valoir les 
» préceptes de l’Architecture de 
, les recommander autrement 

qu'en affurant qu'ils font tirez du 
" livre de Vitruve; on a jugé dans 
»3 le deïïêin que l’on a de faire un 
» extrait & un abrégé de ce Li- 
,3 vre, que l’on en pouvoit retran­

cher toutes ces excellentes &
" curieuses recherches qui font 
» pour les Sçavans ; qui trouvent 
» là mille belles choies, tirées d'u- 
,ne infinité d’Auteurs que Vi-

truve a lús & dont les ouvrages 
" font à present perdus ; & l'on 
» s’est contenté d’en parler dans 
» le sommaire que l’on a fait de 
» chaque livre au commencement 
»3 de cet Abregé;& dans cet Abrégé 
» on a mis feulement ce qui peut

- Av
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fervir precifement à l’Archite-" 
cture: mais on à dilpofé ces ma-" e 
tieres felon un autre'ordre que " 
celuy de Vitruve, qui quitte fou-c 
vent celles qu’il traite, pour les « 
reprendreaprés.------« 

— L’ordre que l’on’s’eft propofé ce
dans cet Abrégé , eft qu’aprés “ 
avoir rapporté en peu de paroles " 
ce qui eft contenu dans tout " 
l’ouvrage, on explique plus par- 
ticulierement ce que l’on a jugé z. 
eftre utile & capable de fervir à cc 
ceux qui veulent étudier l’Ar-ke 
chitecture. Ce Traité eft divifése 
en deux parties. La premiere “ 
contient les maximes & les pre-“ 
ceptes qui peuvent s’accommo- 
der à l’Architecture moderne. 
Là féconde comprend ce qui ap- 
partient à l’Architecture Ancien-ce 
ne & à 1 Architecture Antique :

- lesquelles-quoy qu’affectées le
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» plus fouvent à des choses qui ne, 
n font point de noftre ufage, peu-- 
” vent néanmoins beaucoup fervir 2 
"à former le jugement &le gouft, - 
3 & à dormer des exemples pour 
„ les choses qui nous conviennent. 
» Je fais distinction entre l’Ar- 
» chitecture Ancienne, l’Archite- 
» cure Antique, & l’Architecture 
» Moderne ; parce quel’on apelle 
” l’Architecture Ancienne , celle- 
” dont Vitruve a écrit & dont on 
)) voit encore des exemples dans 
„ les Edifices qui font reftez dans 
„ l’ancienne Grece : l’Architetu- 
» re Antique eft celle qui le voir 
» dans les Edifices qui ont esté 
» bâtis depuis Vitruve à Rome , à 
* Constantinople, en France, & 
J, en pluficurs autres lieux ; & la 
3 Moderne eft celle qui pour s’ac- 
» commoder à nos ufages, ou pour 
p d’autres raifons, a changé quel-—-
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que chofe aux dispositions & aux « 
proportions que l’Ancienne & ce 
l'Antique avoient accoutumé «C 
d'obferver. —

ARTICLE II.

Oeconomie de tout l'ouvrage de 
V'itruve avec les argumens 
sommaires des chaque livre.

Temiere F' OuT l'ouvrage eft divisé Liv. 
divifion-de 1 en trois parties. La pre- 
Srageon" miere regarde la Construction 
trois par- des bâtimens $ la féconde eft pour 
‘"- la Gnomonique; & la troifiéme 

pour les Machines qui fervent à 
l'Architecture & à la guerre. La cc 
premiere eft traitée dans les huit . 
premiers livres, la féconde dans " 
leneuvième, & la troifiéme dans “ 

z. Ea con- le dernier. -. « 
fruftion La premiere partie qui eft - 
duens," pour les bâtimens, eft double:
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Car ils font ou Publics ou Parti- 

culiers. Il eft parlé des Particu- 
» liers au fixiéme livre: & pour ce 
,3 qui eft de ceux qui font pour le 

public , la partie qui en traite, eft 
7 encore divisée en trois ; fçavoir, 

celle qui regarde la Seureté, qui 
z confifte dans les Fortifications 
» décrites au troifiéme chapitre du 

premier livre , celle qui appar- 
. tient à la Religion , dont il eft 
» parlé dans le troifiéme & dans le 
53 quatrième livre, & celle qui apar-

tient à la Commodité publique » 
qui comprend les Places, les 
Maifons de Ville, les Theatres, 
les Bains, les Academies, &les 
Ports dont le cinquième livre 
traite.

73

33

23

La feconde partie qui eft pour Î La .. - o-. - GnomonisCnomonique eft traitee dans que. 

le neuvième livre.
La troifiéme qui eft pour les III. La 

Mechante

aes



Secondedi- 
-vision de 
tout l’Ou- 
vrage en 
troispar- 
ties fca- 
voir.

I. La Soli­
cité.

II. La 
Commo- 
dité.

III. La 
Beauté.

T4 ARCHITECTURE
Machines , eft traitée dans le di-CC 
xiéme & dernier livre.I iot

OUTRE ces matieres particu- «. 
lieres del’Architecture, ii y aen- « 
core trois choies qui apartien- « 
nent generalement à tous, les “ 
edifices, qui font la Solidité , la « 
Commodité, & la Beauté; Il eft C 
parlé de la Solidité dans l’on- « 
ziéme chapitre du fixiéme livre, « 
de la Commodité au feptiéme C. 
chapitre du mêmelivre, & delà 4 
Beauté, dans tout le feptiéme “ 
livre, qui contient ce qui eft des « 
ornemens que la Peinture, & la cc 
Sculpture peuvent donner à tou- « 
tes fortes de bâtimens. Car pour “ 
ce qui eft de la Proportion qui « 
doit eftre eftimée un des princi-“ 
paux fondemens de la beauté: “ 
Cette partie eft traitée dans tous “ 
les endroits de l’ouvrage, a.5
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» 5 M AIS pour faire fçavoir un Seznaie 
33 peu plus particulierement en li-vresde 
” quel ordre chaque livre explique Vitruve.
" toutes ces choses , il faut dire 
33 que dans le premier aprés avoir me/0 
, traité de ce-qui appartient à 
33 l’Architecture en “general . par 
» l’enumeration des parties qui la 
» composent, & de celles qui font 
» requifes en unArchitecte, l’Au-
? teur commence à expliquer en 
" détail queldoiteftre le choix des 
y. lieux ou l’on veut bâtir , & quelle : 
, exposition les edifices doivent 
» avoir pour eftre fains & commo- 
» des : En fuite il parle des fonde- 
.» mens & du reftè de la conftru-
” ction des fortifications & dé la 
" forme des tours & des murailles. 
, des Villes , il s’étend beaucoup* 
„ fur les divers temperamens de 
» tous les corps, & fur la nature
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des lieux & des vents. Co 

Wnfecond. — Dans le Second livre il parle « 
de l’origine de l'Architecture & ce 
quelles ont efté les premieres ha- 
bitations des hommes. Il traite ° 
en fuite des materiaux fçavoir de f{ 
la Brique, du Sable, de la Chaux, cc 
des Pierres & du Bois. Après 
quoi il parle des différentes ma­
nieres de pofer, lier & maçon- " 
ner les pierres ; il philosophe fur « 
les principes des choses & fur ce ce 
qui les rend durables, fur la na- ce 
ture de la chaux, furle choix du
fable & du temps de la coupe du ° 
bois. «

Dutroifsé- Le troifiéme traite des pro- « 
me, portions des Temples & de leurs

sept Genres, qui font celuy à An­
tes, le Proftyle, l'Amphiprofty- « 
le, le Periptere, le Pfeudodipte- « 
re, le Diptere &l‘Hypæthre; en- « 
suite il parle des differens efpa- 4
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s3 cemens des colonnes qui font les 

cinq manieres appellees Pycno- 
" ftyle, Syftyle, Diaftyle, Aræo-
33 ftyle, & Euftyle. Il commence
» après cela à donner les mefures
» & le détail de l’ordre Ioniques 

&il montre que les proportions 
" des colonnes font prises fur cel- 
» les du corps humain.

Le quatrième eft employé à Daqua] 1 r , triéme, donner les mefures de l’ordre 
Corinthien & du Dorique pour 

» les Temples , avec les propor- 
, tions des differentes parties qui 

les composent. Il raconte quels
2 ont efté les premiers Inventeurs 
» des Ordres d’Architecture chez 
»3 les Grecs.

Le cinquième traite des edi- Ducini 
fices publics, fçavoir desPlaces, qniáme, : 

4 des Basiliques , des Theatres,
” des Bains, des Echoles pour les 
» Sciences * & des Academies pour



Du fixié- 
me.

Dujéptié- 

me.

18 ARCHITECTURE 
les Exercices, & enfin des Ports « 
de mer. - L’Auteur s’étend beau- « 
coup fur la Mulique , à l'occa-“ 
iiondes Theatres ou les Archite- « 
êtes pratiquoient des lieux pour y C 
mettre des Vafes d'airain accor- % 
dez de differens tons pour fervir “ 
d'echo, afin d’augmenter la for- « 
ce de la voix des Acteurs des “ 
Comedies.-----«

Dans le fixiéme il enseigne “ 
quelles eftoient les proportions ( 
&la forme des maifons particu-“ 

lieres chez les Grecs & chez les “ 
Romains , tant à la ville qu'à la« 
campagne ; & il decrit qu'elles % 
étoient les parties de ces maifons, « 
Ravoir, les Cours, les Vestibules, ° 
les grandes Sales ,les Sales à man- a 
ger, les Chambres, les Cabinets « 
& les Bibliotheques.. cc

Dans le feptiéme il traite de « 
la maniere d'employer le mor- “
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» tier pour les Enduits & pour les 
» Planchers, comme il faut preparer 
3 la chaux & la poudre de marbre. 
» pour faire le Stuc. Il parleauffi 
» des autres ornemens qui font 
» communs à toutes fortes de bâ- 
» timens, comme de la Peinture & 
» des differentes couleurs tant na- 
23 turelles qu’artificielles que les 
» anciens employoient.
» - Le huitième eff entierement Dubuli 
» employé à parler des eaux des tiéme- 
» rivieres & des fontaines, fçavoir. 
» de leur origine, de leur nature, & 
» de leurs proprietez; comment on 
» les cherche & comment on les 
» conduit.
» Le neuvième n'eft aufiî que Dunes- 
» pour la Gnomonique qui eft la "éme- 
» maniere de faire des Cadrans 
» au Soleil, & pour quelques re- 
» gles, de Geometrie qui peuvent 
» fervir à mefurer les aires & les
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corps folides. II s’étend fort fur « 
le cours de Aítres & fur la de- « 
fcription des étoiles fixes. - « 

Dudixil- Le dernier eft pour les Ma- ce 
me- chines qui fervent à élever, & à

jetter des poids fort pelants, & « 
pour celles qu’on employeà plu- « 
fleurs autres ufages , comme à ce 
P’elevation des eaux, aux Moulins « 
à bled , aux Orgues à eau , &" 
à la mefure du chemin que l’on « 
fait en voyageant tant fur eau ce 
que fur terres mais il traite prin- ce 
cipalement des Machines qui . 
fervent aux Bâtimens‘& à la " 
Guerre. -
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ABREGE
DES X. LIVRES

D’ARCHITECTURE 

VITRUVE.
PREMIERE PARTIE
Contenant l’Architecture qui 

nous eft commune avec 
. les. Anciens.

CHAPITRE I.-

De l’Architecture en general,
ARTICLE I.

De l’origine de l’Architecture.

Liv.2. ( N dit que les hommes qui Lapres.
Ch.1 U habitoient autrefois les cagona? 

bois & les cavernes com- travailler 
melesbeftes fauvages,s‘affemble- Tenure,”"
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rent premicrement pour faire 
des maifons & des villes, & que 
ce fut à l’occasion du feu que le 
vent alluma dans une foreft dont 
il attira tous les habitans par fa 
nouveauté & par fes effets fur- 
prenans. : Parce que plusieurs 
hommes s’eftant ainsi rencon- 
trez tous en un même lieu , ils 
trouverent moyen en s’aidant les 
uns aux autres, defe mettre plus 
commodement à couvert que 
fous les arbres ou dans les caver­
nes. T De forte que l'on pretend 
que l'Architecture fut le princi- 
pe & l'orgine de tous les autres 
Arts ; parce que les hommes 
voyant qu’ils avoient réüfli dans 
celui de bâtir que la neceflité leur 
avoit fait inventer, eurent la pen- 

• fée & le courage d’en chercher 
d'autres & de s’y appliquer. 

Or de même que l'on a pris «
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» les arbres, les rochers & les au- Lespred 
» tres choies que la nature fournit Zetesque 
» d’elle-mefme aux animaux pour L.Archi- 
» les mettre à couvert, & que l’on GaS’ohe 
» s’en eft fervi comme de modeles été ou na- 
» fur lefquels on a bâti les premic- turels 
» res maifons j qui n'étoient au 
» commencement que de gazons

• » & de troncs d'arbres ébranchez; 
» on en a ufé enfuite de la meime 
» maniere pour parvenir à quelque 
» chose de plus parfait: car en pas- 
» fant de l'imitation du naturel à 
» celle de l'artificiel, on a inventé ouaniff- 
» tous les ornemens des Edifices ciels.

1 » les plus artiftement ouvragez, 
» en leur donnant la forme des 
» choses qui font simplement ne- 

ceffaires aux bâtimens les plus 
naturels : Et les pieces de char- 

I chai penterie dontles toits & les plan- 
chers des maifons font faits, ont * 
efté l'origine des Colonnes, des
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Architraves , des Frises , des 
Triglyphes , des Mutules, des 
Corniches & des Frontons qui 
fe font de pierre ou de marbre.

Les Colonnes qui doivent Liv.s. 
être plus étroites par le haut." 
que par le bas, ont efté pre- 
mierement faites à l’imitation 
des troncs des arbres, & leur 
ufage a efté pris des Poteaux de 
charpenterie qui font faits pour 
foûtenir. Les Architraves qu’on Liv.# 
met entravers fur plusieurs Co-ch.2. 
lonnes , reprefentent les Sabliè­
res ou Poitrails qui joignent plu- 
sieurs Poteaux ensemble. Les 
Frises imitent la maçonnerie 
qui est bâtie fur les Poitrails en­
tre les bouts des poutres qui po- 
fent au droit des Colonnes. Les 
Triglyphes reprefentent les pla­
ques de mastic ou de menuiferle 
qui étoient miles fur le bout des

poutres
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Poutres pour les conserver. Les 
Corniches font comme les ex- 
tremitez des Solives & des au- 
très choies dont les Planchers 
font compofez. Les Modillons 
reprefentent le bout des Forces, 
& les Denticules ceux des Che­
vrons qui fortent dans l’Entable­
ment. Les Frontons font faits à 
l’imitation des Fermes de char- 
penterie, au.haut desquelles eft 
le Faiftage.

» IL y a encore une troifiéme Lesprez 
» origine del'Architecture, qui fo vebra.i- 
»3 prend des Inventeurs des Or-del Archi- 
» dres, & de ceux qui y ont ajoû- LeZureont 

Liv” té les ornemens qui les enri-V 
ch.2# chiffent. Car on tient que le pre­

mier Edifice qui a efté fait fui- 
vant quelqu’un des Ordres qui 1. Les 473 
font en ufage fut un Temple que chitedkes 
le Roy Dorus fit baftir à Junon NAEY
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enla ville d’Argos. Etla maniere 
dont il eftoit ordonné futapellée 
Dorique, lorsque le Prince Ion 
conducteur de la Colonie qu’il 
établit en Asie , y fit bâtir des 
Temples fur le modele de celuy 
que Dorus avoit premierement 
fait faire en Grece. - 

2rGnceto "Mais les Ioniens ayant chan­
gé quelque chose aux propor­
tions & aux ornemens de l’Or- 
dre Dorique, furent auteurs d’un 
autrequifutapellé Ionique, dont 
ils bâtirent un Temple à Diane. 
Le fujet de ce changement fut 
que ce Temple estant dédié 
à une divinité qu’ils represen- 
toient ous la figure d’une jeu- 
ne fille, ils crûrent qu’il feroit 
à propos de rendre leurs Co- 
lonnes plus allignées afin quel­
les fussent plus convenables à 
la taille de cette Déeffe, & par
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cette raifon ils l’ornerent plus 
delicatement , y ajoutant des Ba­
ies qui reprefentoient la chauf- 
fure de ce temps-là, & faisant les 
cannelures plus enfoncées, pour 
imiter les plis d’un vétement 
mince & leger. Ils mirent aufli 
des Volutes au Chapiteau, pre- 
tendant qu’elles avoient là for- 
me de la coëffure d’une fille dont 
les cheveux deicendent du front 
& du haut de la tefte pour eftre 
retrouffez au deflous de chaque 
oreille. --------------------

En fuite Callimachus, Scul-3. Calli- 
pteur Athenien, enrichit encore machas, 
davantage le Chapiteau des 
Colonnes, y mettant des Volutes 
plus délicates & en plus grand 
nombre, & y ajoutant des feüil- 
les d'Acanthe & des roses aux 
quatre faces. On dit que ceCha- 
piteau, qui, felon Vitruve, fait

Bij
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toute la difference de l’Ordre 
Corinthien d’avec l’Ionique, fut 
inventé par cet ingenieux Ou­
vrier, qui ayant veu les feiiillcs 
d’une plante d’Achante fe lever 
au tour d’un panier , qui avoit 
efté mis au tombeau d’une jeune 
fille Corinthienne, & qui fe ren­
contra pofé par hazard fur le 
milieu de la plante ; il represen- 
ta ce panier par le Tambour ou 
Vafe du Chapiteau , à qui il fit 
un Tailloir, pour imiter une tui­
le dont le panier eftoit couvert: 
& qu’il reprefenta aufli la cour­
bure des tiges de l’Acanthe par 
les Caulicoles ou tiges & par les 
Volutes qu’on a toujours miles 
depuis au Chapiteau Corinthien. 
Voyezla Planche IX.

Ce mefme Sculpteur inventa « 
encore d’autres ornemens, com- « 
me ceux que nous apellons “
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» Oves j à caule des Ovales en 
„ relief qui font dans les moulu- 
„ res des Corniches. & qui reflem- 
» blent à des œufs.. Les Anciens 
39 apelloient cet ornement Echine, 

. ) qui signifie la coque piquante 
3, des Chaftaignes , parce qu’ils 
99 trouvoient que ces Ovales re- 
„ prefentoient une Chaftaigne qui 
) s'entr'ouvre quand elle eft meu- 
„ re. > 

U1v3. Il eft auffi fait mention d'un 4Hermod 
autre celebre Auteur qui a 86 
trouvé la proportion des parties 
des Edifices, qui eft Hermoge- 
ne, à qui on attribue l'invention 
de l'Euftyle, du Pfeudodiptere, 
& de ce qu’il y a de plus beau & 
de mieux entendu dans l'Archi- 
tecture.

B iij
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ARTICLE II.

Ce que c’est que L’Architelure.
PSuitie.T ‘ARCHITICTURIeu-L. 

xedture. 14 ne fcience qui doit eftre ac- ch.l 
compagnée d’une grande diver- 
fité d’études & de connoiflances, 
par le moyen desquelles elle juge : 
de tous les ouvrages des autres 6 
artsquiluy appartiennent. Cette- 
fcience s’acquiert par la Theorie. 
& par la Pratique. La Théorie • 
de l'Architecture est la connoif- 
fance qu'on peut avoir de ce qui 
appartient à cette science parl'é-" 
tude des livres, ou par les voya- 

es ou par la méditation. La 
ratique eft la connoiffance 

qu'on a acquise par l'execution 
& la conduite des Baftimens. 
Ces deux parties font tellement 

. neceffaires que les Architectes
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qui ont effayé de parvenir à la 
connoiffance de leur art par le 
seul exercice, n’ont jamais pu s’y 
avancer 5 quelque grand qu'ait - - 
esté leur travail, non-plus que 
ceux qui ont crû que la feule 
connoiffance des lettres &le feul 
raisonnement les y pouvoir con­
duire.

, OUTRE la connoiffance des L'Archi- 
choses qui appartiennent parti- tecbm-co. 
culierement à l'Architecture, 11 noiffance 
y en a une infinité d’autres qui de onze 
font neceffaires à l’Architecte..'."- 

Car il faut qu'il fçache bien r. Del'E- 
coucher par écrit pour faire leserrdg 
devis des ouvrages qu'il fe pro- 
pose de faire.

Il doit savoir defliner pour IT.DuDef- 
faire les Plans, & les Elevations sein, 
des Baftimens qu’il entreprend. ITT. Del 

La Geometric luy eft aufli ne- Gecmetrie. 
B iiij
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ceffaire pour prendre fes alli- 
gnemens.

Piamsenid II a besoin de l’Arithmetique que. pour faire fes Calculs.
k-Petti- : Il doit savoir l’Histoire, afin 

qu’il puisse rendre raifon de la 
plupart des ornemens d'Archi- 
tecture qui font fondez fur l'Hi- 
foire. Par exemple fi au lieu de 
Colonnes il fait foutenir les En- 
tablemens par des figures de 
femmes qu’on apelle Cariatides , 
il faut qu'il fçache que les Grecs 
mventerent ces figures pour fai- 
re fçavoir à la posterité les vi- 
ctoires qu’ils avoient obtenues 
fur les Cariens, dont ils firent 
les femmes captives, & en mi- 
rent les effigies dans leurs Bafti- 
mens.

MT. De la II faut de plus qu'il foit in- Naraithke struit des préceptes de la Philo- 
Sophie Morale, parce qu’il doit
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avoir l’ame grande & hardie, 
fans arrogance, équitable, fide- 
le, & tout-à-fait exempte d’a­
varice.

Liv.r. L'Architecte doit encore
ch.tr. avoir une docilité qui L'empéche 

de negliger les avis qui luy peu- 
vent eftre donnez, non feule- 
ment par les moindres Artifans, 
mais mefme par ceux qui ne 
font point du tout de fà profef- 
fion: parceque c’est toutle mon­
de & non pas les seuls Archite- 
des qui doivent juger des Ou­
vrages.

Liv.i. La Philosophie naturelle luy 
ch.2 eft neceflaire auffi pour décou­

vrir quelles font les causes de 
plusieurs choies aufquellesil doit 
remedier.

Il doit encore avoir quelque 
connoiffance de la Medecine, 
pour fçavoir les qualitez de l'air 

By

VII. Dela 
Philosophie 
naturelle.

VIII. De 
la Medech 
ne.
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qui rendent les lieux fains & ha. 
bitables. dmomgauneg

Frpprsd-Il ne faut pas qu’il ignore la 
dence. Juriprudence & les Coutumes 

des lieux pour la construction 
des Murs mitoyens, pour des. 
Veuës & pour les | écoulemens 
des eaux. .

AroRoDad.: Il doit fçavoir l’Aftronomie, 
afin de pouvoir faire toutes for- 
tes de Cadrans au Soleil.

XLgpueela . Il faloit mesme parmy les An- - cens qu’un Architecte euft la 
connoiffance de la Mufiquepour 
Savoir conduire les Catapultes 
& les autres Machines de guerre 
qui fe bandoient avec des cordes 
àboyau, dont ils devoient obfer- 
ver-les tons pour juger de lafor- 
ce & de la roideur des Arbres 
faits en maniere d’arcs, que ces. 
cordes avoient bandez. Là Mu- 
fique leur eftoit encore necer-
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faire pour fçavoir accorder les 
Vafes d’airain qu'ils mettoient 
dans les Theatres, ainsi qu'il a 
cité dit.

A R. T IC L EIII
Quelles font les parties de l'Ar- 

chitecture.oat
Liv.TL V a trois choses qui le doi-L'Archi- 

vent rencontrer dans tous les hmit par- 
Edifices, fçavoir aSOLIDITE tiessça- 

Liv,r.la COMMODITE & la BEAUTE"O 
° " que l'Architecture leur fait avoir 

par l'O R DONN A NC E & par la 
DI Sp os ITION de toutes les 
parties qui composent l'Edifice, 
& qu'elle regle par une juste 
PROPORTION, ayant égard à 

BIENSEANCE &àlOE Co- 
» NOMIE; d'ouilrefulte quel'Ar-
» chite'ture a huit parties, fçavoir» 

la Solidité , la Commodité, la-
. - B vj
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Beauté, l’Ordonnance, la Dif- 
position, la Proportion, la Bien- 
feance &l‘Oeconomie.

T. La Soli- LA SOLIDITE dépend de Liv.r. 
disé la bonté des Fondemens,du choix ch.3- 

des Matériaux & de leur employ, 
qui doit eftre fait avec une Or­
donnance, une Dispofition, & 
une Proportion convenable des 
parties les unes à l’égard des 
autres.

ZI.L.aCom- LA COMMODITE confifte * 
modité- aufli ¿ans l'Ordonnance & dans

la Disposition qui eft faite si à 
propos, que rien n'empefche l'u- 
fage des parties de l'Edifice.

D. La LABE AUTE demande que 
Beanté. fà forme foit élegante & agrea- 

ble par la juste proportion de 
toutes ses parties.
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L’ORDONNANCE ecequi Z.E0R 
! fait que toutes les parties d un 

Edifice ont une grandeur conve- 
nable, foit qu’on les confidere 
feparement, ou ayant égard a la 
proportion de tout l’ouvrage.

L A DI S P o s IT I o N eftl'aran- VotgeDiG 
gement fait à propos, & l‘agrea-7 
ble affemblage de toutes les par- 
ties qui compofent l’ouvrage, fe- 

„lon la qualité de chacune. En 
% „ forte que de mefme que l'Or- 

„ donnance eft pour la grandeur, 
„la Disposition eft pour la figu- 
„re & pour la fituation, qui font 
» deux chofes comprises fous le 
«mot de Qualité que Vitruve at- 
» tribuë à la Dispofition , & qu'il 
» oppofe à la Quantité qui appar- 
» tient à l'Ordonnance. Il y a 
» trois manieres par lesquelles

!
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L’Architecte peut faire voir quel 

- Sera L’effer de la Dilpofition de 
IEdi fice q u ‘ilveut construire, fça- 
voir l’ICHNOGR APHTE qui eft le 
Plan geometral, l’O R TOGR A- 
PHIE qui est l’Elevation geo- 
metrale, & la SCENOGRAPHIE 
qui est l’élevation perspective.

Ph.tro-. La Prozon TION, quick 
aull apellée Eurythmie, est ce 
qui fait cet affemblage de toutes 
les parties de l’ouvrage & qui 
enrend l’aspect agreable, lorsque 
la hauteur répond à la largeur, 
& la largeur à la longueur, le • 
tout ayant fa juste melure. Elle 
sit définie, le rapport que touç 
l’ouvrage a avec les parties , & 
celui qu'elles ont feparement a. 
l’idée du tout, fuivant la mefu- 
re d'une certaine partie ; car de 
mefme que dans le corps hu-
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main il y aun rapport entre le- 
pied, la main, le doigts & les 
autres parties ; ainsi dans les ou- 
vrages parfaits un membre par- 
ticulier fait juger de la grandeur 
de tout l’œuvre. Par exemplele. 
Diametre d’une Colonne ou la 
longueur d’un Triglyphe, fait ju- 
ger de la grandeur d’un Temple. 

»o Sur cela il faut remarquer que 
» pour exprimer ce rapport que 
» plusieurs choses ont les unes aux 

autres par la grandeur ou le 
» nombre different de leurs par- 
» ties, Vitruve fe fort indifferem- 
«ment de trois mots ,. qui foi 
»Proportion, Eurythmie & Sym- 
» metric. I Mais on a jugé qu’il ne 
»faloit employer que-celuy de 
»Proportion, parcequ’Eurythmie 
weft, un mot Grec extraordinaire 
»qui ne lignifie rien autre chose 
» que Proportion, & queSymme-
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trie, quoy que fort commun &« 
en ufage, ne signifie point en (C 
François ce que Vitruve entend « 
par Proportion : caril entend par « 
Proportion un rapport de raifon: « 
& Symmetric en François fi-« 
gnifie feulement un rapport de « 
parité & d’égalité. Car le mottc 
Symmetria en grec & en latin fi- « 
gnifie le rapport, par exemple « 
que des fenestres de huit piezde « 
haut ont avec d’autres feneftres « 
de fix, lorsque les unes ont quatre « 
piez de large & les autres trois:co 
& Symmetric en François eft le « 
rapport par exemple que des fe- « 
nettres ont les unes aux autres « 
quand elles font toutes de hau- « 
teur & de largeur égale, & quecc 
leur nombre & leurs eipaces « 
font pareils à droit & à gauche, cç 
en forte que fi les eipaces font « 
inégaux d'un çofté, une pareille «



»
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inégalité se rencontre en l’autre.

LA BIENSEANCE eft ce qui YMTanbd 
fait que l’aspect de l’Edifice eft ce, qui de- 
tellement correct, qu'il n'y arien queon'ai 
qui ne foit approuvé & fonde lur egard à 

quelque autorité. La Bienfean- Fzojs sa- 
ce demande qu'on ait égard a voir 
trois choses qui font l’Eftat 31 Ac- 
coutumance & la Nature- 

L’égard qu’on a à l'Eftat fait ": AtE- 

qu'on choisit, par exemple, une-dt 
autre Disposition & d’autres 
Proportions pour un Palais que 
pour une Eglife. ,44 

L’égard qu’on a a 1 Accoutu- codtuman- 

mance fait que par exemple on ce, 
orne les Entrées & les Veftibu- 
les, quand les dedans font riches 
& magnifiques. , , 

L’égard qu’on a à la Nature des Nature 
lieux, fait qu'on choisit des divers des lieux. 
aspects pour les differentes par-
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ties des Edifices afin de les ren­
dre plus fains &plus commodes. 
Par exemple, on expole les 
Chambres à coucher & les Bi- 
bliotheques an Soleil levant, les 
Apartemens d’hyver au cou- 

chant d’hyver, les Cabinets de ta- 
bleaux & autres curiofitez qui 
demandent un jour toujours égal, 
au Septentrion. -

Zo00- L’OECONOMIE fait qu e PAr- 
Chitecte ayant égard à la dépen- 
fe qu’on veut faire, &aux quali- 
tez des materiaux qui fe trou- 
vent au lieu où il doit bâtir, 

. prend fes mefures pour regler 
fon Ordonnance & fa Dispofi- 
tion, c’est-à-dire pour donner à 
fon Baftiment une grandeur & 
unç forme convenable...

CES HUIT parties se rappor-»
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» tent , ainsi qu’il a esté dit aux 
» trois premieres, fçavoir à la Soli- 
» dité , à la Commodité rdala 
» Beauté, qui fupofent lOrdon- 
» nance , la Disposition 5 la Pro- 
» portion, la Bienfeance & 1 Qe- 
» conomie. C’eft Pourquoy L’on 
» divise cette premiere partie fed. 
» lement en trois chapitres qui 
» font de la folidité , de la Com- 
» modité & de la Beauté des Edi-
• fices. -
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CHAPITRE

De la Solidité des Bâtimens.

ARTICLE I.
Du choix des Materiaux. ,

farl!™™ T Es Matériaux dont parle « 
cinq especes Lu Vitruve font la Pierre , la et 
A.MEL. Brique, le Bois, la Chaux &le ( 

voir Dable. C$

x.DesPier- ToUTts les Pierres ne font Liv 
Tes- pas d’uneforte; car il yen a de C$7 

tendres, de mediocrement dures 
& de tres-dures.

Celles qui ne font pas dures 
fe taillent aisément & font bon­
nes dans les dedans & à couvert s 
mais les gelées & les pluyes les 
font aller en poufliere, & fi on
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les employe proche de la mer, 
la falure les ronge & le grand 
chaud les gafte.

Celles qui font médiocrement 
dures refiftent à la charge, mais 
il s’en trouve qui s’éclatent ailé- 

ment au feu. -------
Il y a encore une autre lorte 

dePierre qui eft une espece de 
Tuf, dont les unes font rouges, 
les autres noires, les autres blan­
ches ,& quise coupentavecla tcie 
comme le bois.

Liv.2. LES meilleures Briques font 
ch.3.1 celles qui estant feulement bien 

fechées ne font point cuites au 
feu: mais il faut plusieurs années 
pours les bien lecher. C’est pour- 
quoi il y avoit une loy à Utique, 
ville d’Afrique, qui défendoit 
d’employer des Briques qu’il 
euft cinq ans qu’elles eussent esté

II. Des 
Briques,
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moulées: car dans ces fortes de 
Briques la fechereffe ferroit tel- 

• lement les pores de la terre par 
le dehors, qu’elles nageoient fur 
l’eau comme une pierre ponce, 
& elles avoient une legereté qui 
eftoit d'une grande utilité dans

. les Baftimens.- i copel
; I La terre dont on faifoit les 

Briques eftoit fort graffe, & c'e- 
ftoit ordinairement une espece 
de Craye blanche ; elle devoit 
eftre fans gravier & meïme fans 
fable, afin que les Briques en 
fussent plus legeres , & moinsfa- 
cilles à fe détremper : on y mé- 
loit auflfi de la paille pour leur 
donner plusde liaifon. ass:

272.2“ LE Bois dont on fe fort La: 
on employe pour les E difices , comme le 
^ece^ Chesne, le Heftre , le Peuplier, 
comme, l'Orme, le Cyprés, le Sapin, n'y
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font pasaufli propres les uns que 
les autres.

Le Sapin , parce qu’il a beau-Le Sapin ! 
coup d'air & de feu & peu de ter­
re & d’eau , eft leger & ne plie 
pas aifément; mais il est fujet aux

: vers & à prendre feu.
Lé Chefne qui eft plus terre- Le Cheffe, 

ftre dure eternellement dans la 
terre. Hors de terre il fe tour­
mente & fe fend.
. Le Heftre qui a peu de terre- Le Heftre. 

s. ftre, d’humide, & defeu, mais 
beaucoup d'air, eft peu folide & 
fe rompaifément.

Le Peuplier,le Tilleu & le Saule Le Peu- 
ne lont bons que pour les ouvra- Le Saule, 
ges où la legereté eft requife, & la 
facilité à eftre coupé, ce qui les 
rend propres pour la sculpture. •

L’Aune eft fort bon pour faire L'Aune, 
des pilotis dans les lieux maréca-

. geux. 3
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L’orme. - L’Orme & le Freihe ont cette 
Le Frefhe. propriété qu’ils n'éclattent pas 

aisément & ne font point trop 
roides.

Le Char- Le Charme eft auflfi pliant & 
me- ferme tout ensemble: c’est pour- 

quoy les Anciens en faifoient les 
jougs des animaux.

Le Pin. Le Pin & le Cypres ont ce dé- 
Leoprés. faut qu'ils plient aisément & se 

courbent fous le faix à caufe de 
« leur grande humidité, mais ils 

ont cet avantage que leur humi- 
dité n'eft point fujette à engen­
drer des vers, à caufe de leur a- 
mertume qui les fait mourir.

Le Genié- Le Genièvre & le Gedre ont 
Yocare la mesme vertu d’empêcher la 

‘ "corruption; le Genièvre par fa 
gomme qui eft le Sandarax, & 
le Cedre par ion huyle apellée 
Cedrium.

Le Larix, Le Larix a encore cette mefme
vertu.

iv.I 
ha. 1
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vertu » mais fa propriété parti­
culière eft qu’il ne ie brûle point. 
L'hiftoire raporte une choie me­
morable de ce bois, quieft que 
Cefar ayant affiegé un Château 
au pied des Alpes où il y avoit 
une tour bâtie de ce bois qui fai- 
foit la principale défense du 

- Château 2 il croyoit je prendre 
bien aisément en faisant un 

: grand feu au pied de la tour, 
mais après que tout le bois qui 
fut allumé pour cela eût efté 
consumé, la tour demeura fans 
avoir efté endommagée par le

a - L'Olivier eft auffi de grand L’olivier; 
tervice pour eftre mis dans les 
Tondemens & dans les murs des 
v tes, car lorfqu'aprés avoir efté

. un peubruílé, on l'entrelaffe dans 
ls/pierres pour le faire fervir de 
clers, il dure eternellement &

C
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n’eft point en danger de fe cor- 
rompre.----------------------

ry. Dela LA Cnaux fe fait avec des Liga: ! 
Chaux- pierres blanches ou avec des cail- ° * 

loux, mais elle eft meilleure pour 
la maçonnerie plus les pierres 
font dures. Celle qui eft de pier­
res spongieuses eft plus propre

- aux enduits.

7. D.sa-IL y a cingespeces de Sable Lx- 
ble dontily feavoir le fable de Cave, le table 
ce^^r de Riviere, le Gravier, le fablede * 
celly, la Mer, & la Pozzolane. - 

Le meilleur Sable eft celuy qui 
estant frotté entre les mains fait 
du bruit, ce qui n’arrive point à 
celuy qui eft terreux parce qu'il 
n'eft point afpre. Une autre 
marque de bon Sable eft lorf- . , 
qu’eftant mis fur une étoffe blan­
che il n’y laisse point de marque
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après qu’il a efté fecoüé.

Le Sable qui se fouille dans 1. DeC4+ 
terre que l’on appelle fable de Ca- * 
ve a ces qualitez, & il est estimé 
le meilleur de tous : Vitruve en 
fait quatre especes fçavoir le 
blanç, le noir, le rouge, & le 
carboncle.

Si l’on n’a point de lieu d'où 2. DeRN 
l’on puisse tirer de bon fable deiere 
Cave on fe pourra fervir du fa­
ble de la Mer, ou de celuyde Ri­
viere qui eft mefme meilleur 
pour les enduits que celui de Ca- 
ve , qui eft excellent pour la 
maçonnerie à cause qu’il le feche 
promptement. Le Sable qui fe 3.DuGra) 
prend du Gravier eft auffi affez " 
bon, pourveu quel’on en ofte le 
demis qui eft trop groffier. Le 4- De la 
fable de la Mer eft le moins bon Mer. 
parce qu’il eft long-temps à fefe- 
cher. C’est pourquoy l’on eft con-

• Cij
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traint de faire la maçonnerie où 

on l’employe à plusieurs reprises.
Le Sable quise trouve auprès 

de Naples appelé Pozzolane eft 
fi propre à faire de bon mortier 
eftant meflé avec la chaux, 
que nonfeulement dans les E- 
difices ordinaires mais mefmeau 
fond de la mer ce mortier fait 
corps , & s’endurcit merveilleu- 
fement.Les Anciens s’en fer- 
voient pour faire les Moles & les 
Tettées dans la mer. Car après Lig.s- 
avoir fait avec des Pieux & des 12, 
Aix comme des Cloifons, ils jet- 
toient dans l’enceinte des Cloi- 
fons ce mortier fans, entofter 
l’eau que le mortier & les pierres 
que l’on jettoit avec, faifoit for-, 
tir, & fe féchoit ainsi au milieu 
del'cau.
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Liv.2. 
ch.9.
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Article II.

De l’employ des Materiaux.
A premiere chose à quoy I.E’emply 

Lil faut prendre garde en despierred 
mettant les pierres en œuvre 
dans les Baftimens, eft de les ti- 
rer de la carrière deux ans a- 
vant que de les employer, & les 
tenir exposées en lieu découvert 
afin que celles que les injures de 
l’air auront endommagées pen- 
dantce temps, foient jettées dans 
les fondemens : Les autres qui a- 
prés avoir efté éprouvées par la 
nature mefme, fe trouveront e- 
ftre bonnes , feront pour la ma- 
sonnerie qui fera hors de terre..

Il faut auffi apporter beau- II. L'em- 
en • - w. ploy du coup de precautions pour met- bois, 
tre le bois en eftat de servir aux

C iij
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Baftimens. Car il faut qu’il ait 
efté coupé eh un temps conve­
nable qui eft celuy auquell'hu- 
meur qui entreténoit la force 
des Arbres eft la mieux condi­
tionnée ; ce qui arrive pendant 
l’Automne & pendant l'Hyver, 
auquel temps le bois n'eft point 
remply d’une humidité trop a- 
bondante qui l'affoiblit en dila- 

- tant fes fibres ; mais il eft affermy 
. & refferré parle froid. Cela eft 
fi vray que le bois des Arbres qui ° 1 ’ 
croiffent & deviennent fort 
grands en peu de temps à raifon 
de l'abondance de l’humidité 
qu’ils ont, eft tendre , ailé à se 
rompre , & mal propre pour les 
Ouvrages ; ainsi que l’expérien­
ce fait voir aux Sapins appeliez 
Supernates, qui croissent en Ita­
lie au delà de l’Apennin vers la 
mer Adriatique. Car ils font



"---------================***
DE VITRUVE. 95 

grands & beaux, mais leur bois 
ne vaut rien à baftir : Au lieu que 
ceux qui font de l’autre cofté de 
la montagne exposez au chaud 
& au fec appeliez Infernates 
font bien meilleurs pour la Char- 
penterie.o----- - 

“ Liv.2:4 Cette humidité fuperfluë eil: 
ch.9- tellement contraire aux Arbres, 

qu’on eft quelquefois contraint 
de les percer par le pied afin de

.2) la laiffer écouler: Ce quia donné 
lieu à la pratique qu’on doit ob- 
ferver en coupant le bois dont 
on fe veut ferviraux Edifices; qui 
eft de cerner l’Arbre par le pied 7 
tout au tour en coupant non feu- 

. lement l'écorce, mais meline une 
partie du vif du bois, &lelaiffer 
ainsi quelque temps avant que 
de l'abattre, afin que cette hu- 
midité defcende & s'écoule à loi- *

C iiij
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Il eft encore ailé de juger com- « 

bien l’épuifement de cette hu-« 
midité fuperfluë eft important « 
pour affermir le bois & l’empef- « 
cher de fe corrompre; de ce que « 
les pieux que l’on entrelaffe par- 
my les pierres dans les murs des * 
fortifications des Villes ( pour 
servir de clefs) durent à jamais -1 
fans fe corrompre, quand ils ont 
efté un peu bru flez par dehors.

Les Briques ne doivent e-Liv.1. 
ftre employées qu’en des Murs "‘ 
fort épais: c’est pourquoy on ne cc 
baftifloit point avec de la Brique « ■ 
dans la ville de Rome ; parce que « 
pour épargner la place il n'eftoit 
vas permis d’y faire les Murs plus Livs?, 
arges que d'un pied & demy, ce 
qui ne fait qu’environ feize pou- « 
ces & demy de noftre pied. «

On ne faifoit point aussi le
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haut des Murs avec de la Brique, 
parce que les Briques des anciens 
n’eftant point cuittes, cette par­
tie du Mur auroit efté aisément 
gaftée par l’eau de la pluye en 
cas que quelque Tuyle de l'En- 
tablement vint à eftre caffée. 
C’est pourquoy le haut eftoit ba- 
fti de Tuyleaux à la hauteur d'un 
pied & demy, comprenant une 
Corniche ou Entablement fait 
de cette matiere, pour rejetter 
l’eau & en deffendre le refte du 
Mur. Ils choififloientauffi pour 
baftir ces Corniches les meilleurs 
Tuyleaux -, fçavoir ceux qui e- 
ftoient faits des Tuyles qui ayant 
fervi long-temps fur les toits, 
faifoient connoître qu’ils avoient 
efté bien cuits & faits de bonne 
matiere.

maçonnerie de Brique e- 
«oit tellement eftimée par les

C v
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Anciens, que leurs Edifices tant 
publics que particuliers, & leurs 
plus beaux Palais èn eftoient ba- 
ftis : Mais ce qui rendoit princi­
palement cette forte de ftructu- 
re considerable eftoit la longue 
durée : -Car quand les Experts 
eftoient appeliez pour estimer 
les Baftimens, ils deduifoient 
toujours une quatre-vingtiéme 
partie de ce que l’on jugeoit 
qu'ils avoient coûté à baftir, pour 
chaque année qu’il y avoit que 
le Mur eftoit bafti; parce qu'ils 
fuppofoient que les Murs ne 
pourvoient pas durer ordinaire­
ment plus de quatre-vingt ans, 
au lieu que ceux de Brique 
eftoient toujours prifez ce qu'ils 
avoient couté, comme devant 
durer eternellement. 1

Pou R bien employer la Chaux Hig
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& le Sable & en faire de bon bloy de la 
- . ■ Chaux,, Mortier 3 il faut premierement 
que la Chaux font bien éteinte 
& qu’elle ait elle gardée long- 
temps , afin que s’il y a quelque 
morceau moins cuit que les au­
tres dans le fourneau , il puisse 
eftant éteint à loifir 5 fe dé­
tremper auffi aifément- que 
ceux qui ont esté parfaitement 
cuits. Gela est d’une grande im­
portance , principalement dans 
les Enduits & dans les ouvrages 
de Stuc: parce que quandil y re- 
fie de ces petits morceaux de 
Chaux à demi Cuits , lorsqu’ils 
viennent enfin à s’éteindre ils 
font éclatter & rompre l'Ou-
vrage.

Pour connoiftre fi la Chaux 
cil bien éteinte on la coupe avec 
un copeau de bois, ou l’on y four- 
re uncouteau : car fi l'onrencon- 

Cvj
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tre des petites pierres avec le 
copeau 5 & que le couteau en foit 
retiré net, cela fignifie que la 
Chaux n’eft pas bien éteinte, par 
ce que quand elle eh: bien étein- 

$ te elle est graffe, & elle s’attache 
au couteau. Il faut remarquer 
qu’au contraire le Mortier n’est 
pas bien preparé, & n'a pas esté 
affez corroyé, lorsqu’il tient à la 
Truelle.

TEemploy. PouR bien employer le Sable 
faut conliderer ce quon en 

veut faire; car fi le Mortier eft 
pour des Enduits on ne doitpas 
employer le Sable incontinent 
après qu’il a efté fouillé, parce 
qu’il fait fecher le Mortier trop 
promptement, ce qui fait gerfer 
les Enduits : Au contraire fi on 
le veut employer dans le corps 
de la Maçonnerie, il ne faut pas

Liv.7.
ch.3.

Liv.2. 
ch.4.



- DE VITRUVE. 61 
qu’il ait esté long-temps à l'air, 
car le Soleil & la Lune l’alterent 
en forte quela pluyele diflout & 
le change à la fin prefque tout en 
terre.

Liv.2. La proportion que le Sable &
° 5 la Chaux doivent avoir pour fai­

re de bon Mortier doit eftre 
telle qu’il y ait trois parties de 
fable de Cave, ou deux parties 
de fable de Riviere ou de Mer, 
contre une de Chaux , & il fera 
encore meilleur, fi l’on ajoufte au 
fable de Mer & de Riviere une 
troifiéme partie de Tuyleaux pi­
lez & bien faffez.

Liv?. Une des principales chofes 
qu’il faut obferver dans le Mor- 
tier eft de le bien corroyer : Les 
Ouvriers autrefois en Grèce e- 
ftoientfi foigneux de cela, qu’ils 
faifoient raboter long-temps le 
Mortier, mettant dix hommes à
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chaque baflin; ce qui faifoit 
avoir une telle dureté au Mortier 
que les morceaux d’Enduits qui 
tomboient des vieilles murailles 
fervoient à faire des tables.”

ARTICLEIIL s

Des Fondemens.--
Il faut con T E Fondement eft la partie Liv.6. 
Mtobofes L des Edifices la plus impor-" " 
dans les tante :- car on ne peut pasfi aifé- 
Exdosppen’ment remedier à fes defautsqu’à 

'ceux qui arrivent aux autres par- 
ties.

1 .Lafoiil- Pour fonder un Edifice il faut 
lesde 4a creufer s’il se peut jusqu’au foli- 

de, & mefme dans le folide au- 
tant qu’il eft neceflaire, pour fou- 
ftenir la pefanteur dés murailles ; 
mais avec plus delargeur qu’elles 
ne doivent avoir au deflus du rés 
de Chauffée. enne-eneS
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Lin. LORSQUE l’on aura trouvé la AL-Soraf 
C9 terre ferme, pour la rendre plus meme 

folide on la battra avecle Mou­
ton ; maisfil'on ne peut aller juf- 
qu'au folide, &quel‘on ne trou- 
ve que des terres rapportées ou 
marefcagetifes , il faudra creufer 
autant que l’on pourra, & y fi- 
cher des Pilotis de bois d'Aune, 
d’Olivier ou de Chefne un peu 
bruflez & les enfoncer avec les 
machines fort prés à prés ; en 
fuite remplir de charbon les en­
tre-deux des Pilotis.

Liv.1. EN suite il faudra baftir dans III. La 
Cha.g. - 1, - A Maconnea toute la tranchée qui aura cité rie.

creufée , une Maçonnerie avec 
la pierre la plus folide qui fe 
pourra trouver.

Pour rendre la liaison des Pier­
res plus ferme dans les fonde-
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mens des grands Edifices on y 
met des Pieux d’Olivier, un peu 1 
bruflez & placez fort dru d’un 
parement à l’autre, pour fervir 
comme de Clefs & Tirans ; car ce 
bois ainsi preparé n'eft fujet ni 
à se vermouler , ni à fe corrom- 
pre en quelque maniere que ce 
font par le temps, pouvant durer 
eternellement & dans la terre, 
& dans l’eau fans fe gafter.

Quand on veut faire des Ca- | 
ves, il faut que les Fondemens 
soient beaucoup plus larges, par­
ce que le Mur qui doit foutenir 
les terres demande une grande 
épaiffeur pour refifter à la pouf- 
fée que la terre a en hyver , au­
quel temps elle s'enfle, & devient 
plus pelante «à caufe des eaux 
dont elle eft abreuvée.

ARI4
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ARTICLEIV.

Des Murs.-

H1 T-’ARRANGEMENT des Ilyafepe 
» L pierres jointes avec le Mor- Maçonne. 
» tier qu’on appelle Maçonnerie, rie, Jea- 
sy est de fept especes; il y en a trois voir 
» de pierres taillées quifont, celle 
» qui est en forme de Refeau, celle 
» qui eft en Liaison, & celle qui eft 
» appellee la Grecque : Il y en a 

*» auffi trois de pierres brutes & 
» non taillées , fçavoir, cellequi eft 
» d’aflifes Egales, celle quieft d’af- 
,, fifes Inégales, & celle qui eft Gar- 
» nie au milieu : la feptiéme eft 
» Compofée de toutes les autres.

La Maçon NERiEenforme T.LáMail; 
de refeau qu’on peut appeller tée. 
Maillée, eft celle qui eft faite de 
pierres qui font parfaitement
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quarrées en leurs paremens & 
qui font posées en forte que les 
joints vont obliquement & les 
diagonales font l’une à plomb & 
l’autre à niveau. Cette maçon­
nerie est la plus agreable àla vûë » 
mais l'ouvrage eft fujet à fe fen- 
dre. Voyez la Figure A, de la 
Planche I.

II . CelleLAMAÇONNERIEenLiai-cC
2744707." fon eft celle (ainsi que Vitruve « 

l'explique ) en laquelle les pierres « 
. font posées les unes fur les autres cc 

comme des Tuiles , c’est à dire, où « 
les joints des lits font de niveau & « 
les montans à plomb, en forte « 
que le joint montant qui separe ( 
deux pierres tombe fur le milieu « 
de la pierre qui eft au deffous. « 

Quelques-uns appellent cette u 
Maçonnerie Incertaine, mais mal « 
à cause qu’ils lifent incerta dans «
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„ Vitruve au lieu de inferta. Nos 
» Maçons appellent cette maniere 
„ en liaifon, & elle est moins belle 
3 mais plus solide que là maillée. 
„ Voyez la figure BB, de laplan- 
33 che I.----

LA MAÇONNERIE que - Vi- LE.cCelle 
truve dit eftre particuliere aux " 
Grêcs eft celle où après avoir po- 
fé deux pierres qui font chacune 
un parement ils en posent une en 
boutiflequi fait les: deux pare- 
mens, & observent toujours ce 
mefme ordre. On pourroit ap- 

speller cette maniere double liai- 
»ion parce que la liaifon n’eî pas 
55 feulement des pierres d’un mef- 
» me parement les unes avec les 
» autres, mais auffi de celles d'un 
» parement avec l'autre , à cause 
55 des boutiffes, qui étant mifes en 
» travers lient les pierres d'un pare-
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ment avec celle de l’autre. Voyez. « 
la Figure C C de la Planche I. “

N. Celle. L AMAN I ERE demaçonner “ 
dffes Egal par aflifes .Egales àpellée Ifodo- « 
kes. mum par les anciens, ne différé « 

de celle qui eft en Liaifon qu’en ce cc 
que des pierres ne font point tail- « 
lees. Voyezla Figure D, de la « 
Planche I. ------------- U

V.Celle qui L'A u T R e maniere par aflifes « 
424—: Inégales appellée PYeudifodo- « 

ies. mum, eft faite auffi de pierres cc 
non taillées & posées en liaifon ; « 
mais elles ne font pas de mefme « 
épaiffeur, &l‘on n'y confervel'é- CC 
galité que dans chaque affile; « 
les aflifes eftant inégales entr'- « 
elles. Voyez la Figure E, dela cc 

Planche l. «
VI. La - , - -
Garnie, - LA Maçonnerie qui eft «
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garnie par le milieu appellée Em- 
plecton par les anciens, eft faite 
auffi de pierres non taillées & 
par affifes; mais les pierres ne 
font arrangées qu’aux paremens » 
& le milieu eft garni de pierres 

- jettées à l'aventure dans le mor- 
tier. Voyezla Figure FF,GG,H, 

' de la Planche I.
Dans toutes ces efpecesla ma- 

çonnerie fera toujours meilleure, 
1i elle eft faite de pierres me- 
diocres, & plutôt petites que 
grandes, afin que le mortier en 
les penetrant enplus d'endroits, 
les retienne mieux, &que fa for- 
ce ne fe perde pas fi-tôt , étant 
attirée par les grandes pierres, 
dans les, jointures desquelles on 
voit que le mortier fe gafte & 
devient en poudre par le temps: 
ce qui ne fe voit point dans les 
plus anciens édifices qui ont efté
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Composée.
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âtis de petites pierres. Cela fi-«e 

gnifie qu’il ne faut point épar-“ 
gner le Mortier. “

C'EsT POURQUOY Vitruve « 
propose une certaine maniere “ 
de maçonner qu'on pourroit ap- “ 
peller ou Composée, parce qu'el- " 
le eft tout ensemble & de pierres " 
taillées & de pierres brutes, ou “ 
Cramponnée, parceque les pier-“ 
res des paremens font arreftées “ 
avec des crampons de fer. La " 
structure en est telle. Les Pare- 
mens eftant bâtis de pierres tail­
lées, on garnit le milieuquel'on 
a laiffé vuide , & on l’emplit de 
mortier & de cailloux jettez à 
l’aventure. En fuite on lie les 
pierres d’un parement à celles 
de l’autre avec des crampons de 
fer scellez avec du plomb. Cela 
fe fait ainsi afin que l'abondance
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du mortier qui est dans le garni, 
fournifle & communique une hu- 
midité fuffifante aux joints des 
grandes pierres qui font les pa-

» remens. Voyez la Figure Kde la 
» Planche I. .

„ O N peut apporter, plufieurs hei” 
» precautions pour rendre la Ma- pour toutes 
„çonnerie plus ferme & plus du-te eseces, 

1 »rable; & ces precautions appar-^^ * 
. » tiennent à toutes les especes de
» Maçonnerie, s.

Liu-t:—. Quand on veut faire des mu-I.D’ymet.. 
raillesfort épaifles pour des Edi-’ncres’on 
fices pefants & maflifs , on les clefs.

, garnit par dedans de longs pieux 
d’Olivier un peu bruflé, pour 
fervir de Clefs & d'Ancres : Car 
ce bois ainsi preparé ne fe cor-

. rompt jamais. II. Defai- 
chat II importe auflfi grandement yog"ego"t

. pour la folidité des Murs queplomb,

4
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1. En dé- 
chargeant 
le Mur

par des Po 
tenux.
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tout foit bien à plomb, &que les 
Chaînes, les Colonnes, & les 
Pieds-droits foient tellement fi- 
tuez, que le folide réponde tou- 
jours au folide: parce que s’il y a 
quelque partie du Mur, ou quel­
que Colonne qui porte à faux, 
il eft impoflible que l’Ouvrage 
dure long-temps.

Il y a encore deux manieres de « 
fortifier les Murs, qui font de les « 
décharger de leur propre poids, cc 
ou de celuy de la terre qu'ils dpi- « 
vent foutenir. - - «

La premiere maniere de dé- « 
charger le fait aux endroits où il « 
y a des vuides, comme au deflus « 
des portes ou des fenestres. Ces « 
Décharges peuvent être de deux « 
fortes. La premiere eft de met- « 
tre au deflus du Linteau qui fou- ce 
tient le Mur qui eft fur le vuide « 
des portes ou des fenestres, deux «

poteaux ■
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poteaux qui posant par embas au 
droit des Pieds-droits s’aflemblent 
par en haut.

L’autre maniere eft de faire au pardes , 
droit des vuides, des Arcs voûtez TeXS 0" 
par le moyen des pierres qui font 
taillées en coin & tendantes à un 
centre; car les murs estant ainsi 
affermis, parle moyen de ces Dé­
charges, ce qu’il y a de la muraille 
au deffous ne s’affaissera point, 
eftant déchargé du faix dela par- 
tie qui eft au deffus : Et s’il luy arri- 
voit quelque defaut par la lon­
gueur du temps , on le pourroit 
reftablir fans qu'il fuit befoin d'e- 
stayer le deffus.

La Seconde maniere de dé- 2.En/x . • ******* 
charger eft pour les murs qui terres- 
font faits pour foutenir des .ter­
res: car outre l'épaifleur extraor- 
dinaire qu’ils doivent avoir, il leur

D
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faut encore faire des Eperons du 
cofté de la terre, autant distans 
les uns des autres que le mur a de 
largeur : mais ils doivent avoir 
un Empâtement qui foit égal à 
la hauteur du mur, en forte qu’ils 
aillent en s'apetiflant par degrez 
depuis le bas où ils avancent juf- 
ques au haut où ils viennentà l'é- 
gal du mur.

L’effet de ces Eperons n'eft 
pas feulement de foutenir la terre 
par leur refiftance , mais mesmes 
d'éluder la force de fa pouflée en 
feparant la terre en plusieurs por- 
tions.

Que fi l’on juge que ces Epe- Liv.6.1 
rons ne foient pas fuffifans , on " ! 
appuira encore le mur qui fou- 
tient la terre avec d’autres Epe- 
rons en dedans, qui feront des 
angles faillans en dehors, & d'au- 
très rentrans à l’eadroit où ils font 
joints au mur.
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ARTICLE V.

Des Planchers.

•7. TL y a de quatre fortes de Plan- Les plan- 
chers , les uns font fur le rezgeerqlonke 

» de chauffée; les autres font entre fortes fça- 
» deux eftages ; les autres font au voir- 
» haut des maifons en platte-forme, 
» les autres font en Plat-fond.

Pour faire ceux qui font aulLesPlan- 
rez de chauffée il faut premiere-vezáe" 
ment dreffer & applanir la terre chaulée, 
fi elle eft ferme & folide, sinon zéle far- 
il la faut battre avec le Mouton’ 
dont on enfonce les pilotis, &uàl 
après avoir étendu fur la terre maniere 
une premiere couche appelee 
Statumen par les Anciens , qui 
eftoit de cailloux de la groffeur 
du poing, meflez dans du mor­
tier de chaux & de fable, il faut 
mettre la féconde couche qu’ils

D ij



à la ma- 
niere des 
Grecs.

76 ARCHITECTURE 
appelloient Rudus, & quieftoit 
faite de cailloux plus menus & 
conquaffez, desquels il fauttrois 
parties fur une de Chaux fi les 
cailloux font nœufs : car s’ils font 
pris de vieilles démolitions , il 
faudra cinq parties de cailloux 
fur deux de chaux. ;

Les Grecs avoient une manie- Liv.7. 
re de faire des Planchers dans c +* | 
les lieux bas où le froid &l‘humi- < 
dite regnent ordinairement, qui 
les rendoit exemts de ces in- 
commoditez. Ils creufoient la 
terre de deux pieds de profon­
deur, & après l’avoir bien bat- 
tuë, ils mettoientune couche de 
mortier ou de ciment, à qui ils 
donnoient un peu de pente des 
deux coftez vers des Canaux pro­
pres à faire écouler l'eau fous ter- 
re; Ils mettoient un lit de char­
bon fur ce premier Enduit, &
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l’ayant battu & dreffé ils le cou- 
vroient d’un autre Enduit fait de 
Chaux, de Sable, & de Cendre 
qu'ils poliffoient eftant fec, avec 
une pierre à aiguifer. Ces Plan­
chers beuvoient incontinent 
l’eau qui tomboit deflus, & l’on y 
pouvoir marcher nuds pieds lans 
eftre incommodé du froid. -

PouR les Planchers des Eftages 
il faut prendre garde que s’il y a 
quelque cloifon au deflous elle ne 
touche pas au Plancher, de crainte 
ques'il venoit à s'affaiffer, il ne le 
rompift fur la Cloifon qui demeu- 
reroit ferme.

Pour faire ces Planchers on 
doit clouer les planches à chaque 
bord fur chaque Solive , afin qu’el­
les ne fe tourmententpoint. Ces 
Planches ayant efté couvertes de 
feuchere ou de paille pour em-

D iij
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pefcher que la chaux ne gafte le 
bois , on y étendra la premiere 
couche faite d’un meflange de 
mortier & de cailloux de la grof- 
leur du poing, qu’il faudra bat- 
tre long-temps avec des leviers, 
& ainfi l’on fera une croûte folide 
qui aura neuf pouces d’épaiflèur ; 
là deffus on, fera le Noyau, ou 
Ame, qui n’aura pas moins de 
fix doigts; il fera fait avec du ci- 
ment auquel onmeflera une par- 
tie de chaux pour deux de ci­
ment : Sur le Noyau on mettra 
le Pavé bien dreffé avec la re- 
glej & en fuite on raclera, & on 
ufera en frottant toutes les emi­
nences & inégalitez qui pour- 
roient fe rencontrer aux jointu­
res , & enfin on pafiera par 
deffus une . compofition de 
Chaux , de Sable & de Marbre 
pilé, pour remplir bien égale-
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ment tous les Joints.

Si l’on veut faire un Plancher piLLaLes 
pour eftre à découvert fur les quifonrale 
terraffes , qui le défende contre haut des 
la pluye & contre la gelée, & que "pzaitës"" 
le hâle n'endommage point ; il forme, 
faut clouer fur les Solives deux 
rangs d'Aix en travers les uns fur 
les autres , & ayant mis la pre­
miere couche comme il a efté dit, 
paver avec de grands Carreaux 
de deux pieds en quarré," qui 
doivent eftre creusez par les. 
bords en forme de demi-canaux 
de la grandeur d'un doigt, lef- 
quels il faut emplir de chaux dé­
trempée avec huyle. Ces car- 
reaux doivent eftre élevez par le 
milieu en leur donnant deux 
doigts de pente pour fix pieds, 
c’eft à dire une quarante-huitié- 
me partie. Sur ces carreaux on
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mettra le Noyau fur lequel après 
qu’il aura efté bien battu, de met 
me que le refte , on mettra de 
grandes pierres quarrées. Or 
pour empeícher que l’humidité 
ne nuise aux Planchers, il eft bon 
deles abreuver tous les ans d’au­
tant de lie d'huyle qu’ils en pour­
ront boire.

Le dessous des Planchers Liv.7 
& les Plat- fonds doivent aufli S3 
eftre faits avec un grand foin. 
Pour faire les Plat-fonds en for­
me de voûte , il faut clouer aux 
Solives des planchers, ou aux 
Chevrons des toits, de deux 
pieds en deux pieds des Mem­
brures de bois courbé. Il faut 
choifir du bois qui ne font pas fu- 
jet à fe corrompre tel qu’est le 
Cyprès, le Buis, le Genevrier & 
l'Olivier, & n’y point employer
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le Chefne, parcequ’il fe tour- 
mente & fait fendre les ouvra­
ges où l’on l'employe: Les Lam- 
bourdes efbant arreftées & atta- 
chées aux Solives par des liens, 
on y attachera avec du Genêt 
d’Espagne des cannes Grecques 
battues & écachées. Ces Can- 
nes eftoient au lieu des Lattes 
que l’on cloüe à prefent pour 
faire les Lambris. Par deffus ces 
Cannes , on fera un Enduit de 
mortier de fable pour empef- 
cher que les gouttes d’eau qui 
peuvent tomber d’en haut ne ga- 
ftent ces Plat-fonds; après quoy 
il faudra enduire le deffous en le 
dégroffiffant avec du plaftre, & 
l'égalant après avec du mortier de 
chaux & de fable, pour le polir en 
fuite avec celuy de chaux mefléc 

LiV.s. avec le marbre.
G. to- Les Anciens faifoient quel- 
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quefois les Voûtes doubles, lorf- 
qu’ils craignoient que l'humidité 
qui s’engendre par les vapeurs 
qui montent en haut ne pourrift 
la Charpenterie qui eft au deflus 
des Voûtes, ils en ufoient ainsi 
principalement dans les bains.

Les Corniches qu’on fait au 
deffous des Plat-fonds doivent 
eftre petites, de crainte que leur 
grande faillie ne les rende peían- 
tes& fujettes à tomber : Il les faut 
pour cela faire toutes pures de 
Stuc de marbre, fans plaítre, afin 
que tout l'ouvrage fe fechant en 
mefme temps, il foit moins füjet à 
fe rompre.



Liv.7.
C.4.

Liv 7 
c. 3.
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ARTICLE VI.

Des enduits.

Our faire des Enduits qui "... 
durent long-temps & qui dequatre 

ne fe gersent point , il faut pren- fptesa/i* 

dre garde de ne les point appli­
quer fur de la maçonnerie qui ne 
soit bien feche, parce quel’En- 
duit qui eft expose à l'air fe fe- 
chant pluftoft que le dedans du 
Mur il fe fend & fe caffe.

- Pour le faire avec methode LEepEme 

il le faut appliquer par couches, les gros 

obfervant de ne point mettre Mars- 
une couche que celle fürlaquelle 
on l’applique ne foit prefque fe­
che. . Les Anciens en mettoient 
fix, trois de mortier de Chaux & 
deSable, & trois de Stuc.

Lespremieres coucheseftoient 
D vj
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toujours plus épaifles queles der- 
nieres; & ils eftoient foigneux à 
n’employer point le mortier de 
Sable ni de Stuc dans les En- 
duits, qu’il n'euft efté long-temps 
battu & corroyé, principalement 
le Stuc, qui le devoit eftre juf- 
qu’à ce qu’il ne tint plus à la 
Truelle.

Ils prenoient encore beaucoup 
de peine à battre les Enduits, & à 
les repouffer plusieurs fois après 
qu'ils eftoient appliquez, cequi 
leur donnoit une dureté, une 
blancheur & un poly quiles faifoit 
luifants comme des miroirs.

W.Les En- CEs Enduits ainsi faits fer- 
25 péru voient encore à peindre à Fref- 
res a Fref-que » parce, que les couleurs 
sue- citant appliquées fur le Mortier 

avant qu’il foit fec, le penetrent 
& font ensemble un mefme
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corps , en forte que cette pein- 
ture ne s’efface point quoy qu'on 
la lave ; ce qui n’arrive pointa 
celle qui est faite fur le Mortier 
fec.

ILs appliquoient mefme ces III. Les 
Enduits fur des cloisons de bois 
remplies de terre graffe » en Clolfons, 

„ cloüant des Cannes, comme nous 
» faisons les Lattes, & y couchant 

de la terre graffe, & mettant en- 
core un autre rang de Cannes en 
travers fur le premier & une fe- 
conde couche de terre graffe, fur 
laquelle ils appliquoient les cou- 
ches de Mortier & de Stue comme 
ila esté dit. ceoei.

Liv.7.4 POUR Enduire les lieux bas IV.LesEn- 
«4 & humides ils apportoient beau- tesisésa"” 

coup d’autres precautions, prin- humides. 
cipalement aux dedans, car pour



86 ArCHITECTURE 
ce qui eft des dehors ils fe con- 
tentoient de faire l’Enduit du bas 
des Murs jufques a la hauteur de 
trois pieds avec du Ciment.

Mais aux dedans lorsque la ter­
re eftoit dehors plus haute que lé 
plancher, ilsfaifoient un petit 
mur eftroit contre le grand, en 
laiflant entre les deux murs feu- 
lement la diftance d’un Canal ou 
Evier, qu'ils faifoient plus bas que 
le plancher , pour recevoir l’eau 
qui fe pouvoit amaffer contre les 
murs, & la faire écouler dehors. 
Et afin d'empefcher qu’il ne s'en- 
gendraft beaucoup d’eau par la 
vapeur qui pourroit s’enfermer 
entre ces murs, ils faifoient vers 
le haut du petit mur des Soûpi- 
raux pour la laiffer fortir, & ce pe­
tit mur eftoit enduit par dehors de 
Mortier & de Stuc ainsi qu’il a efté 
dit.-ace.
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Lorsque la place eftoit trop 

étroite pour permettre que l’on 
fîft des Contre-mursen dedans, ils 
mettoient des Tuiles creufes les 
unes fur les autres contre le mur, 
& ils les recouvroient & les en- 
duifoient de Mortier & de Stuc. 
Ces Tuiles qui estoient poiffécs 
en dedans & qui formoient des 
demi-canaux, laiffolent couler 
dans l’Evier l’eau qui fuintoit du; 
gros mur, &laiffoient aussi fortin 
par les soupiraux toutes les „va- 
peurs qui s'engendroient de l'hu- 
midité.-----------------------
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CHAPITRE III.

De la Commodité des Bâti- 
mens.

ARTICLE I.

De la jîtugtion commode des Bâti- 
mens.

Pour T TNE des principales choies Liv.2- 
% U que l’Architecte doit confi- Fret 
mode" derer, est la commodité duliewoù 
doiteffre il veut construire un Edifice. C’eft 

pourquoy l’ArchitecteDinocrates 
fut blâmé par Alexandre de luy 
avoir propofé un beau deffein 
pour baftirune ville, dans un lieu 
fterile & incapable de nourrir ceux 
qui la dévoient habiter.

• Fertile. Il faut donc choisir un endroit 
fertile &abondant de foy, & qui
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Lira, d’ailleurs ait des Rivieres & des fible. ‘ 

C’3’ Ports capablesdeluy fournir tour 
tes les commoditez dont les lieux 
circonvoifins font pourveus.

LA troifiéme chofe eft quelair TU.Skiz- 

*4 foit fain; Pour cela il faut que le il ne doit 

lieu foit élevé, afin d'eftre moins point eftre 

fujet aux brouillards : Il doit aufli Bas. 

eftre éloigné des Marécages » à _ 
caufe de la-corruption qu.1 peut geax. 
eftre caufée par T'haleine infecte 
des animaux venimeux qui s’y, en- 
gendrent, &quirendentleslieuX 
d'alentour inhabitables: ficen eft 
que les Marais fient proches de la 
Mer, & élevez en-forte que leurs 
eaux y puissent couler, & que la 
Mer y puisse aufli porter lesfien- 
nes quand elle s'éleve durant les 
tempeftes, pour faire mourir par 
fa falure toutes les beftes venimeu- 
fes. . -
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anno. Il faut encore considerer que 
eu au l’air ne peut eftre fain dans une 
Couchant, ville fur le bord de la Mer, fi ce 

bord regarde le Midy ou le 
Couchant, parce que generale- 
ment le chaud affoiblit les corps, 
& que le froid les affermit - & 
l’experience fait voir que ceux 
qui paflent des pais froids aux 
pais chauds ont de la peine à y 
demeurer fans devenir malades, 
& qu’au contraire les habitans 
des païs chauds qui paffent vers 
le.. Septentrion s'en portent 
mieux.

Comamevr. Les Anciens avoient accod- 
connoiftre tumé de juger de la qualité de 
Lenle" l'Air, des Eaux & des Fruits qui 
" peuvent rendre un lieu mal fain, 

par la constitution des corps des 
‘animaux qui y eftoient nourris, 
dont ils confideroient pour cela
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les entrailles : Car s’ils leur trou- 
voient le foye corrompu, où livi­
de ils conjecturoient que ceux des 
hommes eftoient de mefme.

ARTICLE IL
—Delexpofition des Baftimens.

Liv.I. A PR E‘ s avoir choisi un lieu P’Expofi- 

66. — fain, il faut prendreles Alli-ton d’une 
gnemens des rues feion 1 aipect pend de fà 
du ciel le plus avantageux.La Jituato" 

meilleure Expofition fera fi levent audel. 
n’enfile pointles rues dans leslieux . , 
où il y en a qui font fort froids & ^^ 
extraordinairement impetueux. .

me L’Expofí-

Liv. L’ASPECT des Maisons par- Nzuz/drs 
of ticulieres eft rendu commode • de leurs 

par les ouvertures qu’on leur 
donne différemment pour rece- deux cho- 
voir Pair & le jour felon la quali- fes,la- 

• VOSTa
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té des pieces quî font dans les 
Baftimens.

T. Daleurs Car les Selliers, les Greniers, 
Toufages & generalement tous les lieux où 
fuivant l’on veut ferrer & garder quel- 
d^fitMr que chose doivent eftre expofez 
diverse- au Septentrion , & ne recevoir 
ment que fort peu les rayons du So- 
Leslienx leil.
qëtenfir-i Les differens ufages des par- 
fruits. ties qui composent les Baftimens

demandent encore des Expofi- 
Les Salles tions diferentes, car les Salles à 
à manger manger en hiver, &les Bainsde- 
^7’ voient chez les Anciens regar- 
Bains. der le Couchant d'hiver , parce 

que cette Exposition rend les 
lieux plus chauds, à caufe du Soleil 
qui y donne à l’heure du jour en la­
quelle ils avoient accoutumé defe 
fervir de ces fortes d'Apparte- 
mens.

Keqnëdio” Les Bibliotheques doivente-

Liv.6.
C.9.

Liv.6 
c. 7.
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Itre tournées au Soleil levant » 
parce que leurs ufages deman­
dent la lumiere du matin; outre 
que les livres ne fe gaftent pas 
tant dans les Bibliotheques ainfi 
expofées que dans celles qui re­
gardent le Midy & le Couchant 
qui font fujettes aux vers & à une 
humidité qui engendre de la moi- 
siffure fur les livres.

Les Salles à manger pour le Eewanger 
Printemps & pour l’Automne pourle 
doivent eftrc tournées vers 1'0- PripoemP* 
rient, afin qu'eftantà couvert de PAzoma 
la plus grande force du Soleil qui nes 
est celle qu’il a quand il eft preft de 
fecoucher, ces lieux foient tem- 
perez dans le temps qu’on a ac- 
coutumé de s’en fervir.

Les Appartemens qui font LesAppari 
pour l’Esté regarderont le Septen- 
trion , afin d'avoir plus de frai- " 
fcheur.
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Les.Se- Cet Aspect eft aufli fort pro- 
bleaux,6 pre pour les Cabinets de Ta­

bleaux, & pour les Ateliers des 
Peintres: parce que le jourquiy 
eft égal.à toute heure y entre­
tient les couleurs toûjours en un 
mefme eftat.

On doit aufli avoir égard aux Li 
II. De la divers pais ou lesexcez du chaud c‘ 
pays." " & dufroid demandent des Situa- 

tions, des Expositions & des Stru- 
Ctures differentes : Car aux pais 
Septentrionaux les Maifons doi- 
vent eftre voûtées avec peu d’ou- 
vertures, & tournées vers les par- 
ties du monde où le chaud regne: 
au contraire il faut faire de grandes 
ouvertures & qui foient tournées 
vers le Septentrion aux regions 
chaudes & Meridionales, afin que 
l’Art &l‘Induftrie puisse remedier 
à ce que la nature du lieu a d'in- 
commode.
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ARTICLE III. -

De la Disposition des Bastimens.

„ T A Dilpofition ouDiftribution L.D4E
,9 Ides Edifices contribue à leur Bâtiment 

Liv. 55 Commodité, quand tout eft bien comprend, 
C. * ) placé pour servir aux ufages auf- cowoena- 

Liv.6. quels l’Edifice est deftiné. C’eft ble

$ ’ pourquoy la Place publique & le 
Marché doivent eftre au milieu de 
la ville, 11 ce n eit qu’il y ait Un publiques.
Port ou une Riviere. Car le Mar- 
ché ne doit pas eftre éloigné de ces 
lieux, d’où les marchandises doi­
vent eftre apportées. Aux Mai-

Jons parti- 
T . . . culieres,

r1^- LES Maifons doivent avoir dontily a 
| leurs parties différemment dis-cexç.6Oe; 

pofées felon les diverfes condi- 1. Les mar- 
rions de ceux qui les habitent. Snzddeia 
Car dans les Maifons des Grands, Jour *
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opourles les Appartemens du maiftre ne 

doivent point eftre à l’entrée, où 
il ne faut que des Vestibules, des 
Cours, des Peristyles & des Sal- 
les, & mefmes desjardins pour 
recevoir le grand nombre de ceux 
qui ont affaire aux Grands & qui 
leur font la cour.

gpour les Les maisons des Marchands
Chands, doivent aussi avoir à l’entrée 

leurs Boutiques & leurs Maga- 
zins, & les autres lieux où les 
eftrangers ont affaire, ellsige

II. Les 
Maisons 
dela cam-

IL faut donner aux Maifons de Liv.6. 
campagne une autre ordonnance S9 | 

pagne,qui & une autre difpofition qu’à celles 
ont douze de la ville.
Fatorn Car la Cuisine doit eftre au- 
1. La Cui- prés de l'Eftable aux Bœufs, en 

S"Defa- forte que des Crefches on voye 
ble aux la Cheminée & le Soleil Levants 
Bœufs, car cela fait que les Bœufs font 

plus
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plus beaux & n’ont pas le poil he- 
riffé.

Les Bains doivent aufll eftre 3. Les 
prés de la Cuisine, afin que fa'nns 
-cheminée puifle fervirà l'échauf-

Le Preffoir ne doit pas eftre 4- Le 
éloigné de la Cuifiney parceque "redoih 

cela facilitera le service qui eft 
neceflaire pour la preparation 
des Olives. Si le Preffoir est à 
arbre il ne doit point avoir moins 
de quarante pieds de long fur fei- 
zedelarge, s'il n'y en a qu'un; ou 
de vingt-quatre, s'il y en a deux.

Enluite du Preffoir fera le Sel-s-Le Sel 
lier dont les fenestres feront au lier pour i 
Septentrion, parce que le chaud 
gafte levin.

Au contrairele lieu oul'on fer-6. Le sel; 
re les huiles doit èftre tourné au‘er.Pour 
Midyy parce qu'il eft bon que la ‘ ** 
chaleur douce dü Soleil entre-
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.tienne l’huile toujours coulante.

7-Zes Les Bergeries & les Estables 
"STEes" pour les Chevres doivent eftre 
Eflables affez grandes pour faire que cha- 
eNPUeés. que befte ait du moins quatre 

pieds de place.
9. Les E- Il cft neceflaire que les Ecu- 
caries, ries soient bafties prés de la mai- 

Ton au lieu le plus chaud, pour- 
veu qu'il ne regarde' point vers 
la cheminée, car les chevaux qui 
voyent fouvent le feu devien- 
nent heriffez. .

10. Les. Les Granges & les Greniers 
STOCEes pour ferrer les pailles & le foin, 
Greniers, comme auffi les Moulins doivent 
Mi^ estre un peu loin de la maifon à 

caufe du danger du feu.
Lejour
f Mes. EN toutes fortes d’Edifices il 
desfarüts faut prendre garde qu’ils foient 
elcom bien éclairez ; mais le jour eft 
Barimene: principalement neceflaire aux
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Escaliers , aux Pailages & aux 
Salles à manger 

Aux lieux q 
des Baftimens 
grandir les fenestres autant qu’il wir fuffi- 
fera poffible, &les hauffer jufqu‘à—*7men4 
ce que l’on puisse voir le ciel à 
découvert parleur ouverture.

ui font offusquez Ce qu'il
. -1 c - faut fairevollins, il faut a- pour en a-

Liv. I.
Ch. s.

Article IV.”

De la forme commode des Balti- 
mens.

Orque l'on eft affuré de la Lacome
Commodité du lieu OÙ l’on Batmens 

doit baftir une ville par la con- dépend de 
noiflance qu’on aura dé la bonté quÉaon. 
de ion air, de fa fertilité & de la vent a- 
facilité que les chemins, les Ri- voir- 
vieres & les Ports de mer peu­
vent apporter pour y faire venir 
toutes choies neceffaires : Il faut 
pourvoir à la munir par des for-.
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tifications quiconfiftent non feu- 
lenient dans la folidité des Murs

• & des Remparts dont il a déjà 
efté parlé, mais principalement 
dans leur forme.

T. Les ' La figure d’une place ne doit 
ses des eftre ni quarrée , ni composée 
" es d'angles trop avancez, mais il faut 

qu'elle ait grand nombre de finuo- 
fitez, afin que l'ennemy puisse 
eftre vu de plusieurs endroits : Car 
les anglesqui s'avancent fi loin 
font mal propres pour la défense, 

¡ ? & font plus favorables aux aflic-
& < geans qu’aux affiegez. ■

" Il faut rendre l'approche des 
* murs la plus difficile que l’on 

pourra.-
II. Les . ... , : 1 1 

places P*- ¡ La forme des places publi- 
qulæroienr ques,la plus commode est d'avoir 
differen- en largeur les deux tiers de leur 
tes.

■■
■■

■■
■
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longueur. LesGrecs faifoient au- Selon les

1 tourde leurs places publiques des Grecs, 
doubles portiques dont les colon- 
nes eftoient Fort ferrées; & ces co­
lonnes foutenoient des galeries 
par en haut.

Mais les Romains ayant trou- Selon les 
vé que cette quantité de Colon- torn"* 
nés eftoit incommode, les place- 
rent plus loin à loin, afin que fous 
ces portiques il pufby avoir des 

; boutiques qui ne fussent point of- 
fulquées.

LE. . LE S Escaliers des Edifices pu- IIr. Los 
ch.J. blics doivent 'eftfè larges &5e"T* 

droits, &il faut qu’ily en ait plu- 
sieurs & plusieurs entrées, afin 
que le peuple puisse entrer & 
fortin commodement. Ibeft par- 
lé plus amplement cy-aprés des 
degrez des Escaliers au chap, 
furvant. art. 4.. —

E ij
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Les Salles où il Te doit faire de ch. : 

grandes alfemblées doivent a- Liv-S: 
voir les planchers fort exhaufez. " 
Pourleur donner leur proportion 
il faut affembler la longueur & là 
largeur & donner la moitié du 
tout à la hauteur du plancher. Les Liv.E. 
Salles où l’on ne voudra point un ch. 6. 
fi grand exhauflement auront 
feulementleur largeur, &la moi- 
tié deleur largeur de haut. :

Dans les lieux vastes & beau, ch. 2. 
coup exhaufez pour remedier à 
l'incommodité que le retentifie- 
ment à accoutumé d'y caufer, il 
faut faire environ à la moitié de 
le hauteur du Mur une Corniche 
en forme de ceinture, afin qu'el- 
le rompe le cours de la voix, qui 
fans cela ayant frappé contre les 
murs, iroit frapper une seconde 
fois contre le plancher, & feroit 
un double écho fort importun.
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1.5. iezonenocenonooozono
CHAPITRE IV.

i Dela Beauté des Edifices.
v.6. * ARTICLE I.

. En quoy confite la beauté des 
Edifices.

v-p. ,, T Es Edifices peuvent avoir lly adeux 
y deux especes de beautez , éEgede 
)) l’uneest Positive & l’autre est Ar-dantles 
39 bitraire. La beauté Positive eft Edifer 
y) celle qui plaift neceffairement par "L.celie 
y, elle-mefme. La Beauté Arbitrai- quice 
33 re eft celle qui ne plaift pas necef-qaedhs 
clairement) mais dont l’agrément pend, 

I : c dépend des circonstances qui l’as- 
c compagnent.
), La beauté Positive confifte en 
» trois choies principales, fçavoir

E iiij

e 1



T. De la 
Symme­
tric,

2. Delà 
Matiere.

3. De 
TExecu- 
tion.

TO4 ARCHITECTURE 
en l’égalité du rapport que les ( 
parties ont les unes aux autres, “ 
que l’on appele Symmetric; en " 
la richesse de la Matiere, & dans " 
la propreté, la netteté, & la ju-d 
fteflè de l'Execution.

Pour ce qui eft du rapport é- " 
gal que les parties d’un Edifice " 
ont les unes aux autres, Vi-" 
truve n'en a point parlé, fi ce n'eft " 
lorfqu’il prefére la structure mail-Lv.2 
lée aux autres especes de Ma-ch. 8. 
connerie , à cause de l'uniformi- 
té qu'elle a dansla figure & dans 
la fituation de fes pierres ; quant 
à la richeffe & la matière, il en 
laiffe la dispofition à celury qui Li.r. 
fait la dépense de l'Edifice, & il ch. 2. 
reconnoit aufli que la beauté de 
l'execution dépend entièrement j^ 
de l’adresse & du foin des ou- 
vriers.''



DE VITRUVE. 105

5, LA feconde espece de beauté II. Celle 

» qui ne plais que par les circon- ^^ 
3, stances qui l’accompagnent, eft quiadeux 

» de deux fortes, l’une s’appelle Sa- elpeces 
» geffe & l’autre Régularité. La 
» Sagefle consiste dans l'ufage rai- r. Lasa- 
» fonnable des beautez Pofitives, Zee.
» q ui refulte del'Employ & del'Ar- 
» rangement convenable des par- 
» ties, pour la perfection defquel- 
» les on a donné à une Matiere ri- 
» che & pretieufe, une Figure éga- 
» le & uniforme avec toute la net- 
» teté, la propreté & la correction 
39 poffible.

**.+ Vitruve apporte deux exem- 
ples de cette espece de beauté. 
Le premier eî lorsque l’on fait 
des Boffages, afin de cacher les 
joints en les mettant immedia- 
tement au deffus des Boffages 
qui les couvrent par leur faillie : 
car cela donne une beauté & un

Ev
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agrément fort confidérable- Le 
fécond eft lorsque l’on prend 
garde qu’aux appartemens dhy- 
ver, il n'y ait dans les planchers L. 
& dans les plat-fonds que fort E4. 
peu de sculpture , & que les or- 
hemens ne foient point de StuCi 
parce qu'il a une blancheur 
clarante qu’il ne fçauroit fouffrir 
la moindre falliffeure , & l'on ne 
fcauroit empefcher que la fumée 
du feu & des flambeaux qu, lume Thyver ne gafte la belle 
couleur de ces ouvrages, aulquels 
la fuye s'attache , & entre, dans 
les creux de la fculpture oul'on

’ nelapeuteffuyer
, LARe- La Regularité dépend del'ob- « 
gularité fervation des loix qui font elta

Lobferva- les membres d Architecture- 
L’observation de ces loix prod 
duit une beauté agreable aux rn- ‘

tion des , 1 
loix qu’é-d 
tablit, 1
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» telligens en Architecture , qui 
» aiment ces proportions par deux 
„ motifs, the o 1 
» Le premier eft qu’elles font la La Rai- 
» pluspart fondées fur la Raifon,on- 
2 qui veut par exemple que les 
» parties qui foutiennent & qui 
» font deffous foient plus fortes 
» que celles qui font deflus; ainsi
» qu'il s’observe aux Piedeftaux 
» qui font plus larges que les co- 
» lonnes qu’ils portent, & aux co- 
» lonnes qui font plus larges vers le 
» bas que versle haut, a
» L’autre motif eft la Prevention Earcetc 
» qui eft un des plus ordinaires fon- 
» demens de la Beauté des choses: 
» car de mefme que l’on aime la 
2 forme des habits que portent les
» personnes de la Cour, bien que 
» cette forme n’ait aucune beauté
» Positive, mais feulement à cau iè — 
53 du merite positif de ces perfon- 

E6
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nes ; on s’eft aufli accoutumé à W 
aimer les Proportions des mem-“ 
bres de l’Architecture pluftoft à " 
caufe de la bonne opinion que " 
l’on a de ceux qui les ont inven- " 
tées, & à caufe des autres beau- " 
tez positives qui font dans les ou- " 
vrages des Anciens, où ces Pro-" 
portions fe trouvent observées, " 
que par aucun autre motif; puis-“ 
que souvent ces proportions font " 
contre la raifon, ainsi qu'il fe voit " 
au Thore de la bafe Ionique, aux " 
faces des Architraves & des " 
Chambranles, où le fort est por-" 

Labeas- te parle foible, &en plusieurs au- " 
zédes Edi- tres choses que la foule Accoûtu- "

mancerendíupportables. . " 
proportion Or ces Proportions appartien- - 
destrois nent à trois principaux membres ° 
pyzmet" qui fontles Colonnes, les Fron-“ 
pwx, qui tons&les Chambranles." 
CoLomnes Les Colonnes prises generale- g
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s ment & comme estant opposées 
» aux Frontons & aux Chambran- 
» les, ont trois parties, fçavoir le 
» Piedeftail, la Colonne & les Or- 
» nemens , chacune de ces trois 
# parties est encore divisée en trois 
» autres, car le Piedeftail est com- 
w» pofé de fa Bafe, du Dé, &defa 
» Corniche; la Colonne comprend ■ 
» & Bafe , fon Fuît & fon Chapi- 
» teau i & les Ornemensconfiftent 
» dans l’Architrave, la Frife & la 
» Corniche, dge 
33 —Le Fronton a auffi trois parties: Le Frona 
n fgavoirle Tympan, les Corniches ‘on. 
» & les Acroteres.
» Le Chambranle est compofé Lecham- 
» de deux Pieds-droits & du Lin- érænle. 
» teau qui soutient encore une Fri- 
» fe quiaaufli fa Corniche. . Deces 
», La Disposition, la Forme &."” 
» les Proportions differentes de de ux au- 
» toutes ces parties font deux chou tes/an

.vij
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L’Ordre.
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fes principales , aufquelles on € 
peut rapporter tout ce qui con- 
ftituë la beauté des Edifices iga- 
voir le Genre & l’Ordre. , "

Le Genre dépend de la pro­
portion qui eft entre la groffeur " 
des Colonnes & l'espace qui eltc 
entr'elles. -

L’Ordre dépend auffi en par­
tie de la proportion qui eft entre " 
la groffeur des Colonnes & leur 
hauteur, mais il faut encorejoin- " 
dre à cette proportion plufieurs 
autres choses qui appartiennent 
à la forme des principales par­
ties des Colonnes & des autres “ 
parties qui les accompagnent, 
telles que font les Portes, les 
Chambranles & les autres cho- 
fes qui font differentes dans des € 
ordres differens.
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ARTICLE II.

Des cinq Genres d’Edifices.
Liv.3 
ch. 2

• TL y a cinq genres d'Edifices, Les cinq 
■ Le premier eft appellé Pycno-SEZSGces 

ftyle, c’est à dire où les colonnes/ont, 
font fort ferréesles unes contre1* LePXc 
lesautres, & en telle proportion"*- 
qu'il y ait d’une Colonne à l'au- 
trel'efpace d'un diametre & de­
my de la Colonne. Voyez la Fi- 
gureAA, dela Planche II.

Le fecond eft appellé Syfty- „ po 
le, c’eft à dire ou les Colonnes tyle. 
femblent eftre jointes enfemble, 
elles font neanmoins un peu plus 
éloignées que dansle Pycnofty- 
le : car l’Entrecolonnement eft 
de deux diametres de colonnes.

Le defaut que l’on remarque 
dans le Syítyle de melme que



III.
Diaftyll
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danslePycnoftyle eft que les en­
trees des Edifices qui font bor- 
dez de colonnes ainsi efpacées, 
font étroites. De forte que com- 
me Vitruve remarque , les Da- 
mes qui vont aux Temples fe te­
nant par la main font contrain­
tes de fe quitter, parce que deux 
personnes ne fçauroient paffer 
ensemble entre deux colonnes. 
Voyez la Figure BB, de la Plan- 

. detasame...

Ze LE troiliéme eft appellé Dia- 
" ftyle, c’eft à dire ou les colonnes

font éloignées. L’intervalle de 
l'entrecolonnement eft de trois 
diametres. L'inconvenient est 
que cet intervalle eft si grand que 
les Architraves qui posent d'une 
colonne à l’autre font en danger 
de fe rompre, parce que les An- ° 
ciens les faifoient d'une feule S
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pierre. Voyezla Figure CC, de 
la Planche II.

- - 
LE quatrième eft appelle^ A-Iv. 1’2: 

reoftyle, c’eft à dire oules colon- reoffyle. 
nes font rares. Il n’a point de pro- 
portion certaine, mais la diftan- 
ce d’une colonne à l'autre eft tou- 
jours beaucoup plus grande 

Liv.3. qu'au Diaftyle : C’est pourquoi 
h. 2. on n’y peut mettre d'Architrave 

d'autre matiere que de bois. 
V oyezla Figure DD, de la Plan-. 
che

L E cinquième eft appelle Eu- r. L'Ea, 
ftyle, c'eft a dire bu les colonnes Ltyle. 
font diftantes l'une de l'autre par : 
une proportion plus convenable 
que dans les autres genres. Elle 
cit de deux diametres de colon- 
nies, & d'une quatrième partie, 
de diametre, & il a encore cela



Les Gen­
res doi­
vent efire 
accommo- 
dez aux 
Ordres, 
attri- 
buant.
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de particulier que l’entrecolon- 
nement du milieu eft plus large 
que les autres, ayant trois día- 
metres de colonnes. C’est pour- 
quoy ce genre furpaffe les autres 
eh beauté , en folidité & en 
commodité. Voyez la Planche 
III.

BIEN que l’effentiel des cinq « 
genres confifte dans la propor- " 
tion qui est entre le diametre de " 
la Colonne & fon entrecolonne-" 
ment, ils font encore differens ° 
par la proportion qui eft entre le " 
diametre dela colonne & fa hau-“ 
teur : Car les genres dans lef- " 
quels les Colonnes font ferrées “ 
les unes contre les autres , doivent" 
avoir les colonnes plus menuës, " 
& dans ceux où les colonnes font " 
plus loin à loin, onles tient plus " 
grofles. — - "
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^ La vérité eft neanmoins que 
7 ces proportions ne font pas tou­

jours observées, & qu’affez fou- 
vent aux colonnes Ioniques , & 
aux Corinthiennes qui font les 
plus deliées , on donne des En- 
trecolonnemens pareils à ceux 
qui font propres à l’ordre Tofcan, 
qui eft celuy où les Colonnes font 
les plus groffes. *

2: Mais la pratique la plus ordi- 
naire eft de donner aux colonnes 
de l’Areoftyle la groffeur de la 
huitiéme partie de leur, hau- 
teur.

Au Dyaftyle & à l’Euftyle on 
partage la hauteur en huit par- 
ries & demy, pour en donner une 
ala groffeur. - ;• . i ^ — 

Dans le Syftyle, la hauteur est 
partagée en neuf parties & de- 
mie, & on en donne une à la 
groffeur,. .

Le Dori- 
que à l’A- 
reofkyle.

L’lenique 
au Dis- 
flyle drà 
l’Enstyle.

Le Corin- 
thien au 
Syftyle & 
au Pyco- 
noffyle.
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. Dans le Pycnoftyle la groffeur 
de la colonne eft de la dixiéme 
partie de la hauteur..
- La raifon de ces differentes 
proportionseft fondée fur ce 
que l’on estime que l’air qui eft 
entre les colonnes diminue de 
leur groffeur à proportion qu’il 
eft plus vaste & plus étendu, 
& c'eft aufli par, cette raifon 
qu'on a crû qu'il faut groflir les 
colonnes des Encoignures d'une

- . cinquantiéme partie.Voyez la 
Planche II. & la Planche III. .

ARTICLE III. — 
tweit J ny,--

Des cinq Ordres d’Architecture.
T Es cinq Ordres d'Archite-« 

differences 1. Cure font le Tofcan , le Do-cc 
contient rique, lioniguc, le Corinthien « 
en deux,. & le Composite, -e « 
AaMSir. Ces divers Ordres ont esté in- «
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al » ventez pour fatisfaire au deffein 

» que l’on peut avoir de faire des 
» Edifices plus ou moins maffifs, 
» & plus ou moins ornez : Car la 
» distinction des Ordres confifté 
» en ces deux choies ; & de meíme 
» que l’ordre Toscan & le Dorique 
» font les plus maflifs & les moins 
» ornez , & que le Corinthien & 
» le Composite font les plus deliez 
» & les plus riches ; l'Tonique tient 
3 le milieu en fes proportions com- 
» me en ses “ornemens , estant 
» moins maffif & plus orné que le 

| » Toscan & que le Dorique, & 
» plus maffif & moins orné que 
» le Corinthien & que le Compo- 
» fite. ■ - 

C Pref.1 Or bien que Vitruve n'ait di- 
( de 4. visé l'Architecture qu'en trois 
4 — Ordres 3 fçavoir le Dorique, l'To-
6 nique & le Corinthien, il ne laifle
6 &h..4: pas de donner les proportions

I. La De- 
licateffe.

II. L'Or 
nement.

- Vitruve 
n'eftablit 
que trois 
ordres.
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du Toscan, &deparlerdu Com- & 
pofitc.

ARTICLE IV.

Des chofes qui font, communes 4 c 
pluhteurs Ordres.

"Iyafept. A Vant que de traiter des dif- « 
chofes Pa ferences de ces cinq Or-cc 1
à tousles dres, il eft a propos de parler des " 
Ordres, choses qui font communes à plu-« 

Savoir, fieufs Ordres comme font les De- «
grez, les Piedeftaux , la Diminu- « 
tion des Colonnes, leurs Canne- « 
lures, les Frontons, les Corni- « 1 
ches & les Acroteres. «

T.LesDe- Les degrez qui font au de- 
grez- 1ly vant des .Temples doivent tou- 
4eXèpc0”/ jours eftre au nombre impair, afin Evi 
I. Leur qu’ayant mis Ie pied droit en 

nombre montant fur le premier degré, il 
résn- se rencontreauffifur le dernier.

pairs - "-
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Ils në doivent point eftre plus 2. Leur , j c j- 1: hauteur-hauts que de fix pouces dix li­

gnes, ni moins que de fix pou­
ces.

Leur largeur doit eftre pro-3. Leur- 6,0 o-e largeur. portionnée aleurhauteur, &cet- ooe 
te proportion doit.eftre de trois 
à quatre, en forte que fi les de- 
grez ont fix pouces de hauteur 
qui eft trois fois deux, ils en au- 
ront huit de large qui eft quatre 
fois deux, fuivant la proportion
du triangle Rectangle inventé par 
Pythagore. g - .

Liv.3.4 Les Palliers de repos ne doi- 4- Leurs
ch. 3. vent eftre ni plus étroits que de Palliers,

feize pouces & demy, ni plus 
larges que de vingt-deux pou­
ces. Il faut que les degrez qui 
tournent tout autour d’un Edifice 
foientd'une mefme largeur.
it , —. II. Les

LES Stylobates, ou fiede- Styloba- 
tes qui .
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^^ ftaux , qui portent plusieurs co- 

" lonnes tout d’un rang, auront tes,Jça- 
voir

I. Ceux
meilleure grace fi on leur fait des 

zzifent faillies au droit de chaque co- 
tout d'unelonne en maniere d'Efcabeaux: 
venvë.. car autrement fi le Stylobate é- 
qui font a toit tOUt d'une venue, il reflem- 
reflanns. bleroit à un canal.

3. Ceux Si l'on veut faire des Accou- 
quiont des doirs entre les Piedeftaux, il faut 
*-" qu'ils soient de la hauteur des

Piedeftaux, & que les corniches 
des Piedeftaux & des Accoudoirs 
soient pareilles & le rappor- 
tent.

71T. La Tourrs les colonnes doi- ch. 
diminui- vent aller en diminuant vers le 
cotozmes haut, pour augmenterleur folidi- 

quiefl de té & pouravoirplus de grace, en 
trois/or. imitant les troncs des arbres, qui 
1. La Di- font plus gros vers le pie que par 
minutioni en haut : Mais il faut que cette 
persle —
haut, dimi-
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diminution ibit moindre dans 
les grandes Colonnes qui ont la 

.3. partie d’enhaut plus éloignée de 
Ma vue , & qui par consequent 

font paroître cette partie plus 
étroite, fuivant l’ordinaire effet 
de la perspective qui diminue tou- 
jours les objets a mefure qu’ils 
s’éloignent de l’œil.

La regle de cette differente 
Diminution, eft qu’une Colon- 
ne de quinze pieds de haut, doit 
avoir par enhaut cinq parties des 
fix efquelles on a partagé le dia­
metre du bas de la Colonne ; cel- 
le qui eft de quinze à vingt pieds, 
en doit avoir cinq & demy des 
fix & demy du diametre ; cel­
le qui eft de vingt à trente, 
fix des sept du diametre; cel­
le de trente à quarante , fix & 
demy des sept & demy du dia­
metre ; celle qui eft de quaran-
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te à cinquante, fept deshuit du

, diametre. Ces diminutions n’ap- 
partiennent point à l’ordre Tof- 
can , dont les Colonnes font 
beaucoup plus diminuées; ainsi 
qu’il fera dit cy-aprés.

z. La ni- Outre cette Diminution qui se 
minution fait au haut dela Colonne, il y 
qui fait le en a une autre par le bas , qui 
kenfte- fait que vers le milieu la Co- 
mente lonne a comme un ventre quieft

vulgairement appelle le Renfle- 
ment.La mefure de ce renfle- Liv: 
ment eft prise de la largeur duchî 
carré ou filet qui fait l'entre-deux 
des cannelures. .

3 .Zadi- Il y a une autre Diminution " 
zueco, des Colonnes, qui eft celle qui se « 
lonneà fait aux unes à l’égard des au- « 
S au- tres. Elle eft de deux fortes, fçà- ce 
zre» fea- voir ou quand on en met un fe- , 
voir cond rang fur le premier; car il “ 
^^ faut que les secondes colonnes
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foient plus petites &plus menues seconds, 
du quart que celles d’embas; ou PTgaraàe, 
quand on fait des Portiques qui premiers» 

ont des Colonnes aux encognu- Aux Co- 

Liv.3. res. Car il faut que celles dumi- loxpes d’y

heu lient plus menues que cel- l'égard de 
les des encognures d’une cin- celles des 
quantiéme partie.----- Pëçogvuz.

Liv-

» LES Cannelures font ainsi ap- 
» pellées parce qu’elles font com- 

: » me des demy-canaux qui def- 
ch cendent du haut de la Colonne 

ch.r. en bas , elles reprefentoient les 
plis des veltemens des femmes

IV. Les ' 
Cannels- 
res qui 
font de 
trois efpe- 
ces Ja- 
voir

CC 
« 
cc 
ce

dont les Colonnes eftoientla re- 
presentation. ----- - 

»-Il y a de trois especes de 
» Cannelures, les deux premieres 
»3 font particulières à l'ordre Dori- 
» que î la troiliéme eft communeà 
» l’Ionique , au Corinthien & au 

Liv.4. Composite. Les deux premie- 
^IFij



1. Celles 
qui ont 

plattes.

2. Celles 
qui/ont 
peu crew- 
fes.
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res especes font plus simples, & fe 
on ne les fait pas en fi grand 
nombre que les autres.

La plus simple eft celle qui 
n’eft point creufe & qui ne fait 
feulement que des pans & des fa­
ces plattes.

L’autre a quelque cavité mais 
fort legere : Pour creufer cette 
cavité il faut faire un quarfé dont . 
le cofté foit égal au pan dans le­
quel on doit creufer la cannelure, Liv.3 
& ayant mis un des pieds du ch-S. 
compas au milieu de ce quarré, , 
décrire avec l’autre une ligne 
courbe d’un angle de la canne­
lure à l’autre. L’une & l'autre 
de ces cannelures fe mettent au

3. Celles
quifent

nombre de vingt.
Aux autres Ordres on en met Liv. 

püudenfin- vingt-quatre & quelquefois juf- ch." 
cées. qu’à trente-deux, loriqu'on veut

faire paroiltre les Colonnes plus Liv.
ch. 4
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33 groffes qu’elles ne font; car l’œil 

juge les choies plus grandes lorf- 
qu’elles ont plufteurs & differen- 

33 tes marques qui font comme pro- 
» mener la vue fur plusieurs objets.

Ces cannelures font beau­
coup plus enfoncées que celles 
de l'ordre Dorique, & leur pro- 
fondeur eft telle qu'il faut qu'un 
Equerre estant mis dans la cavi­
té touche de fon angle le fond, 

9, & de ses coftez les deux carnes 
de la cannelure. Vitruve n'a point 

" enfeigné quelle doit eftre la pro- 
» portion des cannelures à l'égard 
» du Filet qui fait les entredeux ; ni 
, quelle doit eftre la largeur de ce

Filet qu'il a eítabliepour regle du 
2 Renflement.

»3 Les Frontons font composez 
» du Tympan & des Corniches.

W.3. Pour avoir la hauteur du 
/ * — F iij

V. Ler 
Fr.ntons 

qui ont' 
aeu par- 
ties fea- 
voir
1. Le Tym- 
pan.



2. La Cor­
niche.

VJ. Les 
Corniches 
dans lef- 
quelles il 
faut obfer- 
ver cinq 
choses, 
fçavoir

I. La ma- 
• niere de 

placerleur 
derniere 
Simaife 
fur les 
Frontons
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Tympan il faut partager toute la 
largeur qui est entre les deux ex- 
tremitez de la Simaife du Lar­
mier fur lequel le Fronton doit 
eftre posé, en neuf parties, & en 
donner une au Tympan.

L’épaiffeur de la Corniche " 
citant adjouftée à cette neuvième " 
partie fera la hauteur de tout le " 
Fronton, saoniyenie «

Le Tympan doit eître à plomb 
du nu de la gorge de la colonne. •

Les choies qui font conmu- 
nes à toutes les Corniches font, 
qu’il faut que la corniche du 
Fronton foie pareille à celle de 
défions» à la relerve de la der­
niere grande Simaife qui ne doit 
point eftre fur la Corniche de 
deffous le Fronton » mais elle doit 
paller fur les Corniches qui font 
en pente fur le Fronton.
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. : Cette grande Simaife doit 2.Lapro- 

avoir de hauteur une huitième teurzerte 
partie plus que la Couronne ou niere-Si- . 
Larmier. — ^ ^

Aux endroits où il n’y a point 3.Leurs 
de Frontons il faut, dans les dof”"e 
grandes Simaifes des corniches, 
tailler des : telles de lion telle- 
ment espacées, qu’il y en ait une 
au droit de chaque Colonne, & 
que les autres répondent au 
droit des grandes dalles qui cou- 
vrent le toit. Ces telles de lion

- font percées d’un conduit pour 
jetter l’eau qui coule du toit fur 
la Corniche. Les Testes de lion 
qui ne feront point au droit des 
Colonnes ne doivent point eftre 
percées, afin que toute l'eau for- 
te avec impetuolité par celles 
qui font au droit des Colonnes , 
& qu'il n’en tombe point entre 

les Colonnes fur ceux qui paf-
F iiij 

- 11
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fent pour entrer fous les Porti- 
ques.

4 . leurs II faut encore fçavoir que dans 
2"" les Edifices des Grecs jamais on 

n’a mis de Denticules au deflous 
5-Leurs des Modillons , parceque les 
Modillons. Chevrons ne peuvent pas eftre 

fous les Forces : Et c’est une 
grande faute que ce qui dans la 
Verité de la construction doit 
eftre posé deflus, ibit mis deflous 
dans la Reprefentation.

Par cette mefme raifon les 
Anciens n’ont point approuvé 
les Modillons dans les Frontons ; 
ni les Denticules ; n’y voulant 
que des Corniches simples: parce 
que ni les Forces ni les Chevrons 
ne peuvent eftre du fens que font 
les Frontons, du long desquels 
ils ne peuvent pas fertile mais feu­
lement au droit de l'égouft vers 
lequel ils penchent.
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” LES Acroteres font trois Pie- 
” deftaux qui font for les coins & 
" au milieu du Fronton pour por­

ter des Statues. Ceux des coins 
doivent eftre auffi hauts que le 
milieu du Tympan : Mais l’A- 
crotere du milieu doit eftre plus 
haut que les autres de la huitiè­
me partie.

Tous les Membres qui feront 
mis au deflus des Chapiteaux 
des Colonnes, c’eft à dire les Ar- 
chitraves, les Frises, les Corni- 
ches,les Tympans, & les Acro- 
teres doivent eftre inclinez en de­
vant de la douzième partie de leur 

- hauteur.
Il y a encore une autre regle 

generale , qui eft que tous les 
Membres faillans doivent avoir 

• leur faillie égale àleur hauteur.
Fy

VIL Les
Acroteres

Deux re- 
gles gene- 
rales pour 
tous les 
membres 
d'Archite- 
klure.
Elles con­
cernent 
leur Incli- 
nailon.

Leur Sail­
lie.



L’ordre 
Toscan 
consiste 
dans let 
propor- 
zions.

I. Dela 
Colonne, 
qui est 
composée 
detrois 
parties, 

ravoir
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ARTICLEV.

De POrdre Tofcan.
L a esté dit que les Edifices ont « 
trois parties qui peuvent eftre ce 

differentes félon les divers Or- « 
dres, savoir les Colonnes, les « 
Frontons & les Chambranles, & « 
que les Colonnes avoient trois « 
parties qui font le Piedeftail, « 
le Fuît de la Colonne , & fes « 
Ornemens ;c‘eft à dire l’Ar-« 
chitrave, la Frife & la Corni- « 
che. ei — «

La proportion des Piedeftaux « 
ni celle des Portes & des Cham- « 
branles de l’ordre Tofcan, ne fè « 
trouue point dans Vitruve. . - «

La proportion de la Colon- Liv.4 
neeft telle, que fà groffeur par ch-7 
embas doit eftre la feptiéme par-
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tie de fa hauteur. Sa diminution I.LeEuf. 
eft de la quatrième partie du dia- 
metre de la Colonne. La Bale a 2.5*84 
de hauteur la moitié du diametre-" 
de la Colonne. Le Plinthe qui 
doit eftre rond, fait la moitié de la 
Bale ; l’autre moitié eft pour le 
Thore & pour le Congé.

La hauteur du Chapiteau cft 3.Zeche; 
de la moitié du diametre de late" 
Colonne: La largeur du Tailloir 
eft égale à tout le diametre du 
bas de la Colonne; la hauteur du 
Chapiteau eftant divisée en trois 
parties, il en faut donner une au 
Plinthe qui luy fert de Tailleirs 
l’autre à l'Echine, & la troifiéme 
à la Gorge du Chapiteau, ycom- 
prenant l'Aftragale & le Congé 
ou Naiffance, qui font immedia* 
tement fous l'Echíne.

Su R les. Colonnes il faut po- 11.2
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“Entable- fer des Sablieres jointes ensemble 

" 1* par des clefs, ou tenons en queuë
d’Irondelle.

ZDex Ces Sablieres doivent eftre 
quifer." distantes l’une de l’autre d’envi- 
vened'Ar-ron un doigt, parce que fi elles 

" "Tape- se touchoient, le bois s'échauffe- 
roit & fe pourriroit.

3 . Unpe- Sur les Sablieres qui serviront 
4*7en. d'Architrave on baftira un petit 
Leude mur qui tiendra lieu de Frife.
T"cr. La Corniche qui fe pose fur 
nichequla ce petit mur ou frife, ades Mu- 
des Mutu-tules qui font faillie.

ses. F- ,4 lout ce couronnement aura la 
; -quatrième partie de la hauteur 

de la Colonne ; les petits murs 
quifont baftis entre les bouts des 

poutres qui doivent poser fur les 
Colonnes , feront garnis & re­
couverts avec des aix qui feront 
clouez fur les bouts des pou-

4 tres. : musier
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L E Fronton qui peut eftre ou 
de maçonnerie, ou de charpen- 
terie, & qui doit Soutenir le Fai- 
ftage , les Forces & les Pannes, a 
une proportion particuliere ; car 
il doit eftre beaucoup élevé afin 
de donner une pente fuffifante . 
pour l’écoulement des eaux. Vo- • 
yez la Planche V.

ARTICLE VI.
De l’Ordre Dorique.

A Colonne Dorique a eu B.Orgire 
en divers temps & en des consiste -

Edifices differens, de differentes peppord 
proportions ; car dans fa pre- zions. 
miere origine elle n'avoit dehau- l.Dela Co- 
teur que fix fois ion diametre, a esté dif- 
cette proportion estant imitée de ferente. 
celle du corps de l’homme dans LDep 
lequel la longueur du pied eft la Temps. .



! 2. Dans
i desouvra-
2 ges diffe- 
. rens.

Les par- 
ties de la 
Colonne 
Dorique 
fini
1.Le Fuft.
2.La Base 
qu’elle 
n avoit 
point an- 
cienne- 
ment dn
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fixiéme partie de la hauteur de 
tout le corps. En fuite on luy 
donna de hauteur sept fois, fon 
diametre.--—.

Mais cette proportion que les 
Colonnes des Temples eurent au 
commencement , fut depuis 
changée dans celle des Thea- 
tres, dont on augmenta la hau­
teur d’un demy-diametre, c’est à Liv.s. 
dire que l’on leur donna quinze ch. 9. 
Modules. : Car dans l'ordre Do­
rique le demy-diametre du bas 
de la Colonne eft le Module , 
qui dans les autres Ordres eft les 
diametre entier.

LA Colonne Dorique eft com- « 
posée comme les autres ,du Fuît, “ 
de la Bale & du Chapiteau ; quoi “ 
que Vitruve ne parle point de la “ 
Bafe, & mefme il eft aifé de con- “ 
clure qu'aux Edifices anciens cet “
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Ordre n’en avoit point, parce 
qu'il eft dit que loriqu'on voulut

Ht- rendre l'ordre Ionique plus de- 
" licat que le Dorique, on y 

adjoûta une Bafe, & l’on voit 
, encore dans quelques anciens 
,, reftes des Edifices de cet Ordre, 
, que les Colonnes n'ont point 
,) de Base : Mais quand on y en 
), veut faire on y met la bafe At- 

tique dont la proportion eft
» telle. —

Toute la Bafe doit avoir un Dn'elle 
Module de hauteur, c’est à dire ZPrænte 
la moitié du diametre de la Co- dre anni. 
Yonne. Ce Module eftant divisé zeden 
en trois, une partie eft pour le ehopr. 
Plinthe. Les deux autres eftant ties/fasi 
divisées en quatre, on en donne 0"r . - 
une au Thore fupericur. Les trois 7571. 
qui reftent eftant divisées en 
deux, la moitié d'embas eft pour spereue.

• le Thore inferieur, l'autre pour Le Thore 
inferitus.



La Scotie : 
& les pe-, 
tits filets.

A.LeCha- 
fit tanque 
a quatre 
parties, .

Jeavoir

LeTail- 
loir,l‘E- . 
chine, les 
Annelets, 
Cla Gor- 

ge-
‘II. De 

l’Archi- 
arue _
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la Scotie, y comprenant les deux 
petits quarrez, ou filets. La lar­
geur de toutes les Bases en ge­
neral eft d’un quart du diametre 
du bas de la Colonne ajouté de 
chaque cofté ; mais cette faillie « 
eft exceffive, & fans exemple, & cc 
Vitruve mefme la fait moindre 
dans la Base Ionique. -

LA hauteur du Chapiteau, de Liv.4 
mefme que la Bafeeft d’un Mo-c ‘3 
dule, la largeur eft de deux Mo- 
dules, &de la moitié d’un Mo­
dule. La hauteur du Chapiteau 
eftant divisée en trois parties, il 
en faut donner une au Plinthe, ou 
Tailloir avec fa Simaife.. L’autre 
eft pour l’Echine avec fes Anne­
lets ; Et la troifiéme appartient à 
la Gorge du Chapiteau. -

L’ARCHITRAVE qui com-
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prend fa Platte-bande avec les quinde* 
Gouttes qui font fousles Trigly- Ravoir 
phes eft de mefme que le Chapi- 1. La 
téau d’un Module: les Gouttes BaNLe. 
avec leur petite T ringle doivent 2. Les 
rendre de la fixfeme partie d’un Gouttes, 
Module. La largeur du deffous 

de l’Architrave doit eftre égale à 
celle du haut de la Colonne.

Sur l'Architrave dans la Fri- 7.2,00 
fe il faut efpacer les Triglyphes & eft di-vilée 
les Metopes. Les Triglyphes eadeac, s 
ont un module & demy de haut, savoir' 
& un module de large. Les Me- LLeMri 
topes font aussi hautes que lar- ‘Pe* hit 
ges. Il faut placer un Triglyphe 
au droit de chaque Colonne, & à 
l'entrecolonnement du milieu il 
y en doit avoir trois: Vers les en- 
cognures il faut des Demy-me- — 
topes ou portions de Metopes. 2uEesTri

La largeur du Triglyphe e- qui



ent quatre 
parties

, Jeavoir 

Des De- 
mi-gra- 
veures.

Des Jam- 
bes.

Des Ca- 
naux.

Des Cha- 
Pireaux.

III. Dela 
Corniche 
quiacinq 
parties qui 
luy font - 
particuliè­
res, fa- 
voir
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Itant partagée en fix parties, il 
faut laifler les cinq au milieu, & 
les deux demies qui resteront à 
droit & à gauche feront pour les 
Demy-graveures , la partie du 
milieu & les deux dernieres des 
cinq feront pour les trois Jambes 
ou Cuifles, & les deux qui font 
entre les trois Jambes feront 
pour les Graveures ou Canaux, 
qui feront enfoncez suivant la 
Carne de l’Equere. Le Chapi- 
teau du Triglyphe doit avoir la 
fixiéme partie d’un module.

SUR le Chapiteau du Trigly­
phe la grande Corniche eft po- 
fée. Sa faillie eft d’un demy-mo­
dule & une fixiéme partie de mo­
dule ; fa hauteur eft d'un demy­
module, comprenant la Simaile 
Dorique qu’elle a au deffous de 
celle qu’elle a au deffus.
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Au plat-fonds de la Corniche 1. Des 
faut creuier comme des chie- droits, 

mins droits qui répondent à 
plomb aux coftez des Triglyphes, 
& au milieu des Metopes. .

Au droit des Triglyphes on 2. Des. 
taille des Gouttes au nombre de Sortes- 
neuf, dont la distribution doit
eftre telle qu’il y en ait fix felon la 
longueurs & trois felon, la lar­
geur. Aux espaces qui font au 3. Des 
droit des Metopes, parce qu’ils Quadres 
font plus grands que ceux qui Foudres, 
font au droit des Triglyphes, il 
n’y aura rien de taillé, fice n'eft 
des Foudres. De plus il faudra, Une 
vers le bord de la couronne gra- Scorie, 
ver une Scotie.

Liv.4. Quelques-uns font avancer à 5. Des
‘ * plomb au deffus des Triglyphes Mwzkrat 

les bouts des forces pour for- 
mer les Mutules qui foutiernent 
les Corniches , de forte que de
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mefme que la dispofition des 
Poutres a donné l’invention de 
celle des Triglyphes, les faillies 
des Forces ontaufli donnélieu a 
la dispofition des Mutules qui 
foûtiennent les Corniches. Voyez 
la Planche VI.

Article VIL

De "Ordre Ionique.
L'ordre T A proportion des Colon-Li, 
EenNee nes de l'Ordre Ioniquech- 
dansles eftoit au commencement d’avoir 
PTCDor- huit modules ou diametres de 
j. Jeta haut. Mais les Anciens y adjou- 
Colonne, fterent bien-toft un demy-diame- gxiatrois ,1 - 
parties tre » torique pour rendre cette 
ffwoir. Colonne plus belle que la Dori- 
Zonetes" que, non feulement par fa hau- 
proportions teur , mais aussi par fes orne- 
wOLi mens, ils y mirent une Bafe qui 
enlilivers sn'eftoit point en ufage dans l'or- 
*mp& dre Dorique.
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3. Les Colonnes doivent este quifepofe.: 
* posées fur leurs Bases en deux jetndeds 

manieres, car quelquefois elles y manieres, 
doivent eftre à plomb, quelque- ffævoir 
fois elles doivent eftre hors de Horsdefon 
leur plomb , fçavoir les Colon-plomb, 
nes qui font en dehors quand il - . - 
y en a plus d’un rang : Car il faut . 
que la partie de la colonne qui 
regarde le mur de l'Edifice foità. 
plomb, & que celle qui est en de­
hors ait toute la Diminution, & 
qu'elle foit inclinée vers le mur. 6 
Les Colonnes qui font en dedans fur fon 
desPorches, &qui font entre le P'omó- 
mur & la colonne qui eft en de­
hors, doivent eftre à plomb.

La largeur de la Base Ionique 2.1.54 
eft du diametre de la Colonne, dansla—s 
auquel on adjoufte la quatrième quekleon o | J confidere& huntiéme partie. Sa hauteur 
eft du demy-diametre. Cette les propor-, 
hauteur citant partagée en trois 3 parties, 

quifont
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le Plinthe. on en prendra une pour le Plin- 
, . the, le relie eftant divifé en fept 

parties » on en donnera trois au 
Thore d’enhaut ; puis divifant 
également les quatre qui restent, 
les deux d’enhaut font pour la 

EnScotie Scotie fuperieure avec Ton 
Juperieure. Astragale , tes deux d'embas pour 
, la Scotie infericure, quiparoiftra 
la Scotie 1 X
inferieure, plus grande que la fuperieure, à

cause qu'elle s'eftend jusqu’au 
Zes.Aftra- bord du Plinthe. Les Aftraga- 
Z*les les doivent avoir la huitième 

) , , partie de la Scotie, dont la faillie 
/ D fera de la huitième partie de tou- 
V tela Bafe jointe à la feiziéme par- 
() tie du diametre de la Colonne. 
• Voyez la Planche VII.
3.EeCha- Pour ce qui est du Chapiteau 
pires il faut que le Tailloir que les An- 
partiésona ciens appelloient Abaque, ait en 
Je Tailloir, quarré le diamettre du bas de la

colonne y adjouftant une dixhui-
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tiéme partie: la moitié du Tail­
loir doit eftre la hauteur du Cha- 
piteau , comprenant la rondeur 
dela Volute. Mais il fe faut re- 
tirer du coin du Tailloir en de­
dans fur chacune des Faces où 
font les Volutes d’une douzième 
partie & demie de cette hauteur 
du Chapiteau, & de là tirer en 
bas des lignes que l’on appelle 
Cathetes, & ensuite diviser toute 
l'épaiffeur du Chapiteau en neuf 
parties & demie, & en laiffer une 
& demie pour l'épaiffeur du 
Tailloir, afin de faire les Volu­
tes des huit qui reftent.

Alors ayant laiflé fous le Tail- lesVolstera 
loir quatre parties & demie de 
ces huit, il faut tracer uneligne 
en cet endroit qui coupe en tra­
vers les deux, & les points de la 
fection feront les centres des 
Yeux , qui auront de diametre
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une des huit parties. Dans la 
moitié de l’espace de l’Oeil fe­
ront placez les centres, par lef- 
quels on décrira avec le compas 
la ligne spirale de la Volute, com- 
mençantle haut fous le Tailloir, 
& allant dans fes quatre quar­
tiers en diminuant jusqu’à ce 
qu’on foie parvenu au droit du 
premier quartier , & donnant à 
•chaque quartier un centre parti­
culier. -
- Il faut au refte que l'épaiffeur 
de tout le Chapiteau fort parta­
gée en forte que de neuf parties 
& demie qu'elle contient, la Vo- 

— lute pende de la largeur de trois
au deffous de l’Astragale du haut 
de la Colonne, qui doit eftre di- 
regement au droit de l’œil de la 
Volute.

"Echine. £e reste qui est au deffus de 
l'Aftragale doit eftre employé

au
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au Tailloir, au Canal & à l’Echi- 
ne ou Ove, dont la faillie par de­
là le quarré du Tailloir doit eftre 
de la grandeur de l’Oeil.

Le Canal doit eftre creusé de le Canal. 
la douzième partie de fa lar- 
geur.

La Ceinture de la partie late- La Geintisi 
rale du Chapiteau , doit avancer 
hors du Tailloir autant qu’il ya 
depuis le centre de l’Oeil j ufqu’au 
haut de l’Echine.

La groffeur de l’Axe des Vo- D’Axe 
lûtes qui eft l'épaiffeur de la Vo­
lute vue parle cofté, & qui fait 
l'extremité de ce qu’on appelle • 
vulgairement le Balluftre , ne 
doit point exceder la grandeur 
de l’Oeil. Voyez la Planché 
VIII- . . Lespron

Ces proportions du Chapi- portions 
teau Ionique ne font que pour ducha- . - , . 1 pitean Io-
tes Colonnes de quinze pieds, nique doi-

G vent eftre.
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tonnes.

TI. De 
L’Archi- 
trave 
dansle-

différentes celles qui font plus grandes en 
dansles 1 — 9
grandes& demandent d autres ; & genera- 
dansles lement il faut augmenter les 
Petites Co- grandeurs des, proportions à 

mefure que la colonne est plus 
grande, parla meime raifon qu'il 
a etté dit, qu’il faut moins- di­
minuer les Colonnes plus elles 
font hautes. , Ainsi quand les co- 
lonnes feront au deflus de quinze 
pieds, il faudra par exemple ajoû- 
ter une neuvième parties au dia- 
metre de la colonne pour donner 
la largeur au Tailloir, à qui l'on 
n'ajoute qu’une dix-huitième aux 
colonnes de quinzepieds.

Les Architraves feront po- 
fez fur les colonnes avecdes fail-

quelilfant lies pareilles à celles des Piede- 
1. Le rap- ftaux 3 en cas qu ils ne lOient pas 
port qu’il tout d’une venuë, mais en ma- 
MMx P.ede. niere d'Escabeaux , afin de gars 
tauxd:
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der la Symmetric.

Leur hauteur doit eftre diffe-àladiffe- 
rente à proportion de la hauteur Tezkedas"i 
de la Colonne : car fi la Colon- Colonnes, 
ne est de douze à quinze pieds, 
on donnera à l’Architrave la 
hauteur du demy-diametre du 
bas de Colonne; fi elle, eft de 
quinze à vingt Ton divisera la 
hauteur de la Colonne en quin­
ze parties, afin d’en donner une 
à l’Architrave, de meline fi elle 
est de vingt à vingt-cinq, cette 
hauteur fera divisée en douze 
parties & demie, afin que l’Ar­
chitrave en ait une, & ainsi à 
proportion.

L'Architrave doit avoir par le 2.Salar? 
bas quipofefur le Chapiteau, la zegoker'e 

mefme largeur que le haut de la 
colonnea fousle Chapiteau.” 3.Zafau faillie de la Simaife delecla 
l'Architrave doit répondre au

G ij
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bas de la Colonne. La hauteur 
de cette Simaife doit eftre la 
feptiéme partie de la hauteur de 
tout l’Architrave.

4.Labau- Le refte eftant divisé en dou- 
leur de fes ze parties il en faut donner trois 
Faces- à la premiere Face, quatre à la 

seconde, & cinq à celle d'enhaut 
fur laquelle est la Simaife.

Ef."", LA Frise doit eftre moins 
haute que l’Architrave d’une 
quatrième partie, fi cen'eft qu'on 
y veuille tailler quelque chofer car 
alors afin que la sculpture ait 
quelque grace la Frife devra 
eftre plus grande d’une quatrième 
partie que l’Architrave.

ry. de la
Corniche, S u R la Frife il faudra faire une 
parties Simaife haute de la feptiéme par- 
font tie de la Frise avec une faillie éga- 
A.la Pre- le à fa hauteur.
miere St- 
moife.



DE VITRUVE. 149
Le Denticule qui eft fur cet- 2EeDe- 

te Simaife fera de la hauteur de " * 
la Face du milieu de l’Architrave 
avec une faillie égale à fa hau­
teur : La coupure des Denticu- 
les doit eftre faite en telle forte 
que la largeur de chaque Denti­
cule foitlamoitié de fa hauteur, 
& que la cavité de la coupure qui 
eft entre chaque Denticule ait 
deux parties des trois qui font la 
largeur du Denticule. « ,

La Simaife qui eft fur le Den- 3ak. 
ticule aura la troifféme partie dela maifé. 
la hauteur du Denticule.

La Couronne avec fa petite j^^ 
Simaife fera de la mefme hauteur fa petite 
que la face du milieu de l’Archi- Simaije- 
trave. -- •

La grande Simaife doit avoir 5; L* 
de hauteur une huitième partie Simaife. 
plus que la Couronne ou Lar- 
mier. G iij
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¿Krai™ La faillie de toutela Corniche 
deroutes y compris le Denticule, doit eftre 
kes/hillies. égale à l’espace qu’il y a depuis

la Frife jusqu’au defluis de la 
grande Simaife. Et en general 
toutes les faillies auront bien 
meilleure grace quand elles fe- 
ront égales à la hauteur des 
membres faillans. Voyezla Plan- 
che VIL. ---,

AR TICLE VIII.

De l'Ordre Corinthien.

ET Es Colonnes de Tordre 
n’est diffe- _ Corinthien n’ont point 
PTohique d'autres proportions quelesloni- 
que par le ques , à la reierve du Chapiteau 
Chap dont la hauteur fait qu’elles pa- 

roiflent plus grefles & plus hau­
tes. Les autres Membres comme 
l'Architrave, la Frife & la Corni­
che empruntent leurs propor-
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tions de l’ordre Dorique & de Ileft d’ail- 
slomique, n'ayant rien de paru- posé du Do- 
culiery ear les Modillons Corin-tiquednde 
thiens font imitez des Mutules11ovig"e. 
de l'ordre Dorique, & les Den- 
ticules font pris dans l'Ionique. Dans Ze 
- Cela estant il ne s'agit que de Chapiteau 
donner les proportions du Clfa- Corinthien 

, r.o - • iljaut con- pîteau .qui fonttelles. Le Chapl-fiderer sept 
teau comprenant le Tailloir, a de chofes,lfa- 
hauteur la largeur du bas de la T.Sahau- 
colonne. - sonisitenr. , ,
- Pour avoir la largeur du Tail- geurpan” 
loir il faut faire que fa diagona- en haut, -

Lit le font le double de la hauteur du 
ch. Chapiteau. - La courbure que les 

coftez du Tailloir ont en dedans 
efr de la neuvième partie du co- 
fté. -rmim

Le bas du Chapiteau est égal 3.Par - 
au col dela colonne. - L'épaiffeur emo*: 
du Tailloir eft de la feptiéme 
partie de tout le Chapiteau. -

G iiij
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* Ser II faut prendre deux de ces fep- 

tremes pour la hauteur de cha­
cune des feuilles dontil y a deux 
rangs, qui font chacun de quatre 
feuilles.

5 . Ses Les Caulicoles, ou Tigettes, 
Caslico- qui font aufli composées d’au- 
"es- tres feuilles, & qui naiffent d’en- 

tre les feuilles du rang d’enhaut, 
doivent avoir aufli deux de ces 
feptiémes y comprenant les Vo- 
lutes.

«. Ses Ces Volutes naiflent du de- 
Volates- dans des Caulicoles, dont les unes 

qui font les plus grandes s’eften- 
dent jufqu’a l’extrémité des an­
gles du Tailloir, les autres font au 
deffous des Rofes.

7 .SesRo- Ces Rofes qui font au milieu 
(es, de chacune des faces du Tailloir, 

doivent eftre aufli grandes que le 
tes oppe. Tailloir eft épais.
mens de Les Ornemens de l’ordre Co-
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rinthien, c’eft à dire l’Architra- L’ordre Cos 
ve, la Frise & la Corniche ne """ " 
font point differens de ceux de 
l’ordre Ionique. Voyez la Plan- 
cheIX.

ARTICLE IX.
- De l'Ordre Composite. —-

TITRUVE n’a point parlé L'ordre 
" Y de l'ordre Composite com- Composite 
)) me d’un Ordre distinct du Co- Zee par 

3 rinthien, de l’Ionique, & du Do- Vitruve.
iv." rique. Il a feulement dit quel'on
, mettoit quelquefois fur la colon- 

ne Corinthienne un Chapiteau 
compole de plufieurs parties, 
qui eftoient prifes de l'ordre Co- 
rinthien, de l'lonique & du Do- 
rique.

» Mais on tire de là une confe-Il eft feule- 
, quence, que l’ordre appelle pre- ment défi-/ - IL - • gné en ge-33 lentement Componte pouvoit neral.

Gv
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1 54 Architecture 
avoir efté en ufage du temps de " 1 
Vitruve, quoy qu’alors on n’en " 
fill pas un Ordre feparé; puif- 
que notre ordre Compotite n’eft ce 
etientiellement different du Co- « 1 
rinthien que par fon Chapiteau. « | 
Et mefme l’on pourroit dire que « 
par cette feule difference du " 
Chapiteau il doit constituer un « | 
Ordre different du Corinthien, " 
puisque felon Vitruve, le feul 1 
Chapiteau Corinthien eftablie « 
l'ordre Corinthien. «

O R les parties que noftre or- “ | 
dre Compotite emprunte de", 
l’ordre Corinthien font le Tail- " 
loir & les deux rangs de feuilles e 
d’Acanthe qu’il a retenues, quoy « | 
que le Corinthien les ait quittées « : 
pour prendre les feuilles d'Oli-a ; 
ve.sbiemn":

Les autres parties qu’il prend " :
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3 dans l’Ionique font les Volutes, 
» qu’il forme en quelque façon fur 
» le modele des Volutes de l’Ordre 
» Corinthien, en les courbant de 
» mefme que le •Tailloir: car elles 
2 font droites au Chapiteau Ioni- 
5, que , de mefme aufli que fon 
» Tailloir.
» L’Echine ou quart de rond Du Dori; 
» qu’il a fous le Tailloir, il l'em- qe.
»3 prunte de l’ordre Dorique plu-
» ftoft que de l'Ionique , parce
» que cet Echine eft immedia* 
» tement fous le Tailloir, de mef- 
» me que dans l’ordre Dorique;
» ce qui n'eft pas en l’Ionique, 
53 qui entre l’Echine & le Tail- 
» loir, met l’Ecorce ou Canal qui 
» fait la Volute. On peut di- 
33 ré neanmoins qu’il imite 1‘E- 
33 chine de l’ordre Ionique- en 
» ce qu’il eft taillé d'Oves qui 
a ne le trouvent que rarement

Gvj
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dans le Chapiteau Dorique, 
& qui font toujours dans l’lo- 
nique.
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ABREGE 

DES X. LIVRES 
D’ARCHITECTURE 
DE VITRUVE

SECONDE PARTIE 
Contenant l’Architecture qui 

nous eft commune avec 
les Anciens.

CHAPITREL
“Des Edifices publics.1

- ARTICLE E J 

Des Fortereffes: —

Es Edifices font ou Publics, 
ou Particuliers. Ceux qui 
font Publics appartiennent 

ou à la Seureté, ou à la Religion,

Les Règles 
pour les 
fortifica- 
fions con- 
tiennent 
quatre 
choses, 
Jçavoir,
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ou à la Commodité publique: 
Les Fortifications des villes font 
pourla Seureté, les Temples pour 
la Religion, & les Places, les Ba- 
filiques, les Theatres & les Aca- 
demies eftoient pourla Commo­
dité publique." D IPs

T.Eadi LA disposition & la figure des 
des xem- Remparts eftoit telle que les 
Parts. Tours s’avançoient horsle mur, 

afin que lorsque l’ennemi s’en ap- 
prochoit, les affiegez qui eftoient 
dans les Toursà droit & à gauche 
luy donnafient dans le flanc.

Ils prenoient garde encore de 
rendre l’approche des murs dif- 
ficile , faifant en forte que les 
chemins qui vont aux portes ne 
fuffent point droits, mais qu’ils 
tournaflent à la gauche de la 
porte: Car par ce moyen les af- 
siegeans eftoient contraints de
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presenter à ceux qui eftoient fur 
la muraille le costé droit, quin’eft 
point couvert du bouclier.

LA figure d’une place forte II. Lafi- 
ne devoit point eftre ni quarrée, 
ni composée d'angles trop avan- Place, 
cez, mais ils la failoient feulement 
avec plusieurs finuofitez, parce 
que les angles avancez font plus 
favorables aux affiegeans qu'aux 
allïegez.

L'EPAISSEUR de la Muraille 
eftoit telle que deux hommes ar- 
mez qui viennent à la rencontre Murs,quà 
l’un de l’autre, pussent aisément x"2euP- 
pafler fans s'incommoder, —épaieurs

Ils rendoient leurs Murs fer- 2.Lewr, 
mes & inébranlables, en mettant matierea 
des baftons d’Olivier demy bruflé 
parmy les pierres, afin de les lier 
& de les entretenir. ^ ^



3- Leurs 
Eperons.

IV. La Fi- 
gure Cla 
difpolition 
des Tours.
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Quoy qu’il n'y ait rien qui ren-d 

de les Remparts fi forts que la d 
terre, ils n’avaient pas neanmoins « 
accouítumé de faire des terraffes 
fi ce n’est qu'il y eus quelque en- | 
droit de la Place qui fuît com­
mandé par une eminence fort 
proche, d’où les affiegeans puf- 
fent entrer de plein pied fur les 
murs.

Pour rendre ces terraffes for- 
tes, & pour empescher que la 
terre ne pouffe les deux murs 
qui la foutiennent , ils faifoient 
des Eperons ou contre-forts, qui 
alloient d’un des murs àl'autre, 
afin que la terre eftant feparée 
en plusieurs parties, n’euft pas 
tant de pesanteur pour pouffer 
les murailles.

Leurs Tours eftoientrondes 
ou à plusieurs pans, parceque
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celles qui font quarrées font bien- 
toft ruinées par les Machines de 
guerre, & les Beliers en rompent 
adement les angles. '

Au droit des Tours le mur Et des 
eftoit coupé en dedans de la lar- Courtipv- 
geur de la Tour, • & les murs ainsi 
interrompus, n’eftoient joints & 
continuez que par des folives po- 
fées fur les deux extremitez fans 
eftre attachées avec du fer: afin 
que fi l’ennemy fe rendoit mai- 
tre de quelque partie du mur , les 
afliegez puffent ofter ce pont de 
bois, & empefcher que l’ennemi 
ne paflafl: outre.
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11N: 2 rete 4 -

sb A RIT ICLEIL
Des Temples

Divifon T E fecond genre des Edifi- Liv 
generale Ices publics qui font ceux ch 
pesemm- qui appartiennent a la Religion, 
Grecs es font les Temples. " Ils eftoient de “ 1 

Topkans. deux especes parmi lesAnciens, C i
Il y en avoir a la maniere- des % g
Grecs, & à la maniere Tof- « 1
cane. : ". toroitsap « 1

Les Grecs • Les. Temples à la maniere * 1 
Konasow Toscane estoient Quarrezs l es “ 1 
Durrez. Grecs les faifoient quelquefois a 1

Ronds , & quelquefois Quarrez. " 1
Dansles Dans les Temples Quarrez des “ 1 
Narrez Grecs il y a trois choses à confi- « 
ilyatrois derer, fçavoir les Parties dont ils « 1 
chofesà font composez, la Proportion de « 

Kçavosr"’ tout le Temple,& fon Aspect. «

I. Lespar- LES PARTIES des Temples “
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» quarrez eftoient le plus fouvent ties qui 
» au nombrede cinq : car ilsavoient /eaton 
" prefque tousle Porche au devant * 
” du Temple, appellé Pronaos, le -mwoint 
) derriere du Temple appellé Po- 
„ticum ou Opifthodemos, le milieu
„ du Temple appellé Cella ou Se- 
» cos, les Portiques ou Ailles, & 
» la Porte.
». Le Porche eftoit un lieu cou- T.zepop. 
” vert à l’entrée de la plufpart des che. .

Temples, eftant aufli large que
„le Temple. Il y enavoit de trois 
„ fortes ; les uns eftoient fermez 
» de Colonnes par trois icoftez , - - 
»les autres n'avoient des Colon- - ' 
" nes qu’à la face de devant, leurs 
” coftez eftant fermez parla con- 
), tinuation des murs qui font aux 
, coftez du Temple ; les autres 
„ eftoient fermez par le cofté, moi- 
» tié par des Colonnes, & moitié 
» par les murs qui eftoient la con-
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tinuation de ceux qui faifoient “ 
les coftez du Temple.

2 .LePo- - Le Poticum ou derriere du e 
ñicum. Temple eftoit pareil au Porche e 

ayant auffi une porte. Tous les « 
Temples n’avoient pas un Pofti- « 
cam, bien qu’ils euffent presque « 
tous un Pronaos ou Porche. "

3 .LeMi- Le milieu du Temple appelle " 
bien- Cella eftoit un lieu enfermé de" 

quatre murs, n’ayant du jour que a 
par la porte, fi ce n'eftoit qu'ila 
fus découvert, ainfi qu’il fera ex- 
pliqué dans la fuite.

4 . LesPor- - Les Portiques faifant des ailles " 
dates. eftoient des rangs de Colonnes " 

quelquefois simples, quelquefois 4 
doubles qui bordoient les coftez a 
des Temples, en dehors. Cette 
partie manquoit auffi à quelques « 
Temples.

Sshupor- Les Portes des Temples " 
eftolent de eftoient differentes,felon la diffe- " .
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, rence de l’ordre d'Architecture, troisfor-.. 
y, suivant lequel le Temple eftoit ‘ef*o

bâti. Il y avoir la Dorique, l'lo-
” nique & l'Attique.
” La hauteur de la porte Dori- Laporta 

que fe prenoit en partageant Dorique 

en trois parties & demie l'espa- parties 
ce qui eft depuis le bas jufques eftoient. 
au fond du plat-fond du Portique, 
lequel plat-fond eftoit appelle 
Lacunar , on en donnoit deux 
à la hauteur de la porte fous le 
Linteau ; cette : hauteur • eftant 
divisée en douze parties, on en 
prenoit cinq & demie pour la 
largeur de la porte par embas; 
car le haut devoir eftre plus 
étroit de la troifiéme, de la qua- 
triéme, & meíme de la huitième 
partie du Chambranle , felon la 
hauteur de la porte, qui devoir, 
eftre moins retrecie par enhaut 
plus elle eftoit haute s la largeur



le Cham- 
irruír»

la Frise,

Za Couron- 
peplatte.
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du Chambranle eftoit de la dou­
zième partie de la hauteur de 
l’ouverture de la porte.

Le Chambranle alloit auffi en 
s'étreciflant vers le haut, fçavoir 
de la quatrième partie de fà lar­
geur 5 il eftoit feulement bordé 
d’une Simaife- avec un Aftra- 
gale.

Sur cette Simaife au haut du 
Chambranle, on faifoit une Fri- 
fe appellée Hyperthyron, quiétoit 
de la mefme largeur que le 
Chambranle ; & fur cette Frife 
on mettoit une Simaife Dori­
que avec un Astragale Lesbien, 
l’un & l’autre ayant peu de fail­
lie.

. Sur ces Moulures la Couron­
ne platte eftoit placée avec fa 
petite Simaife, qui avoit autant 
de faillie que le Chambranle d'en- 
haut avoit de largeur.
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La hauteur des portes Ioni- La Porte, 

ques fe prenoit de meime que donc les - 
celle des Doriques ; mais pour parties 1 
avoirla largeur il falloit diviser la do"" 
hauteur en deux parties & demie 
pour en donner une & demie ay 
bas: le retreciffement se faifoit de 
meíme qu’àla porte Dorique. ,

La largeur du Chambranle LeChemi 
eftoit de la quatorzième partie de "Sa 
la. hauteur de l’ouverture de la 
porte, Cette largeur du Cham- 
branle estant divifée en fix , on 
en prenoit une pour la Simaife, 
le refte «fiant partagé en douze, 
on en donnoit trois à la premiere 
Face, y comprenant ion Aftra- 
gale 3 quatre à la feconde, & cinq 
ala troifiéme.

La Frise qui est appellée Hy- 
perthyron fe faifoit avec les mes- 
mes proportions qu’en l'ordre 
Dorique.
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LsCon- Les Consoles à droit & à gau- 
V" che defcendoient jufqu’au droit

du bas du Chambranle , ûns 
comprendre le feuillage qu’elles 
avoient au bas. Leur largeur par 
le haut eftoit de la troisiéme par- 
de de celle du Chambrnale, & 
par le bas elles s'étreffoiecint 
d’une quatrième partie.

1. porte Les portes Attiques eftoient 
Attiqwe. semblables aux Doriques, mais

leurs Chambranles n’avoient 
qu'une Plate-bande fous la Si- 
maife, & cette plate-bande ou fa­
ce, avoir feulement de largeur 
deux parties des sept, efquelles 
on divifoit tout ce qui reftoit du 
Chambranle.

IL. La Pro- La proportion des Tem- 1 
Portion, ples eftoit telle qu’ils devolent 

eftre deux fois autant longs que 
larges : mais cela ne fe doit en­

tendre
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» tendre precifement que des Tem- 
» ples qui eftoient fans colonnes , 

dont la longueur eftant partagée 
en huit, on en donnoit quatre à la 
largeur.

4 Les Temples qui avoient des 
colonnes tout autour ne pou- 

, voient' avoir cette proportion 
, double, d’autant que la longueur 

avoit feulement le double des 
entrecolonnemens, & par confe-

3. quent une colonne moins que le 
3 double des colonnes du devant & 

du derrière.

» L’ASPECT des Temples figni- III. I’af- 
» fie deux choies dans Vitruve, iça- Zoüd/o 
» voir la Disposition des parties du Savoir 

: » Temple à l’égard les unes des au-
18 »tres, & la Dispofition de tout le

»)
.4.

Temple à l’égard du ciel.
Pour.ce qui regarde la Dif- PApe à 

position du Temple à l’égard du cef.7"""
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ciel , les Anciens obfervoient 
toujours qu’ils fussent tournez 
vers le Soleil levant, fi ce n'eft 
que le lieu fuît mal difpofé pour 
cela, & qu’une grande rue obli- 
geaft à'le tourner autrement.

LApedà Quant à ce qui appartient l'égarddes--------------- 
Parties, à la Dipofition des parties, 1ça- 
quiappar- voir du Porche, du Posticum, des 
ZEK dire- Ailles, du dedans du Temple & 
rentesejpe-des Portes, cela e it oit different 
gedsEM dans les Temples qui eftoienté 
font't fans Colonnes, & dans ceux qui- 

avoientdes Colonnes. «
Les Tem- 
ples fans 
Colonnes.

LesTem- 
ples avec 
des Co-

Les Temples fans Colonnes! 
eftoient ceux qui n’avoient pas' 
vingt pieds de large. La lon­
gueur de ces Temples citant par­
tagée en huit on en donnoit qua­
tre à la largueur , cinq à la lon­
gueur du dedans du Temple & 
trois au Porche.

Les Temples qui avaient des
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» Colonnes eftoient de huit efpe- Jomaca" 
» ces. La premiere & la plus sim-huit efpe- 
3. ple eftoit celle qu’ils appelloient cesaffa-

à Antes ; parce qu'en cette efpe- "o" 
cede Temples, il n'y avoit que ple à Antes 
deux colonnes à la face de de- quieft de 
vant , entre deux Antes. Ces troxma- 
Temples eftoient de trois ma- 
nieres.

» La premiere & la plus simple Lapre- 
avoit deux colonnes au devant miere- I 
de la face du Temple, auxcoins 
de laquelle il y avoit deux Antes;
& les deux Colonnes foutenoient 
un Fronton.

» La feconde maniere n'avoit L* fécon- 
aussi que deux Colonnes, mais de- 
elles eftoient entre deux Antes fur

v.4 une mefme ligne que les Antes, &
4 ces Antes avec les deux Colonnes 

fermoient le devant du Porche du 
Temple.

La troifiéme maniere eftoit ra troifé- me.
H 1J
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lorfqu’entre les deux Colonnes 
qui eftoient à la face de devant 
qui fermoit le Porche il y en a- 
voit encore deux autres en de­
dans du Porche. Ces colonnes 
de dedans eftoient moins grofles 
que celles de la face, quoy qu’el­
les fuffent d’égale hauteur : mais 
afin de les faire paroiftre aussi 
grofles que celles de dehors, on 
faifoit leurs cannelures en plus 
grand nombre, leur en donnant 
jufqu'à vingt-huit ou trente- 
-deux, fuppofé que celles de de­
hors en euflent vingt-quatre. 
Cela fe faifoit pour dégager da­
vantage la place du dedans du 
Porche. Ces Temples avoient 
encore cela de particulier que le 
devant du Porche eftoit fermé 
par des cloifons de marbre ou de 
menuiferie, lesquelles alloient 
de l'Ante d’un des coins à la Co-
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Tonne qui luy eftoit voisine , de 
cette Ante à l’autre Colonne, & 
de cette Colonneàl’autre Ante."

La seconde espece de Tem-aEcEro 
ples à colonnes eftoit appellée 
Proftyle, quin’eftoit differente 
de la premiere qu’en ce qu’outre 
les deux colonnes du Temple à 
Antes, il y en avoit deux autres 
au droit des antes angulaires.

La troifiéme espece eftoit ap- 3-I'A- 
pelléc Amphiproftyle , parcel "Probe, 
qu'elle avoit des Colonnes à la 
face de derriere de mefme qu'à 
celle de devant.
. La quatrième espece eftoit legeLePerh 
Periptere qui à la face de devant"" 
de mefme qu'à celle de derriere, 
avoit fix colonnes , & onze de 
chaque cofté, en comptant celles 
des coins. La distance qui eftoit 
entre les colonnes & le mur e- 
ftoit égale à celle qui eftoit en-

H iij
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tre les Colonnes.

5-ZeP/eu- La cinquième efpece eftoit le 
9""- Plcudodiptere, celt à dire faux.

Diptère. Il avoit huit colonnes 
à la face de devant & autant à celle 
de derriere, & quinze à chaque 
coftéen comptant celles descoins. 
Les Colonnes eftoient éloignées 
du mur de l’espace de deux en- 
trecolonnemens, & dela groffeur 
d’une colonne.

LEDip. La Dixième efpece eftoit le Dip- 
tere qui avoit huit colonnes de- 
vant & derriere, & deux rangs de 
colonnes toutalentour.

7é La feptiéme espece eftoit ap- 
2" "- pellée Hypethre parce que le 

dedans du Temple eftoit décou- 
vert. Il avoit dix colonnes de­
vant & derriere, & du refte il e- 
floit semblable au Diptere : Mais 
il avoit cela de particulier qu’en 

s/ dedans il avoit tout à l'entour
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deux ordres de colonnes posées les 
unes fur les autres & éloignées du 
mur, pour former des Portiques 
comme aux Peryítyles. .

La huitième eftoit appellee
4 Pleudoperiptere ou faux. Peri- Soperipe.- 

ptere, parce que la difpolition de re. 
fes colonnes eftoit pareille à celle 
des Colonnes du Periptere; ce 4 
Temple ayant fix colonnes aux fa­
ces de devant & dederriere, & on- 
zeauxaifles. Mais la Disposition 
des murs du Temple étoit diffe-. . 
rente en ce qu’ils s'étendoient 
jusqu’aux colonnes qui ne fai- 
forent point de Portique, & qui 
étoient toutes appliquées contre 
les murs, à la referve decellesdu 
Porche qui eftoient Isolées.—.

Les Temples Ronds eftoient Les Tern- 
de deux especes. Les premiers ples ronds 
eftoient appeliez Monopteres , denkkegpe- 

H iiij cesfyavoir
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murailles n’ayant feulement que 
Faille, c'eî à dire les colonnes qui 
foútenoient une Coupe. Leur 
proportion eftoit que partageant 
tout le Temple en trois, on en 
donnoit une aux degrez fur les- 
quels les Colonnes eftoient po- 
fées, qui avoient leur hauteur 
égale à la distance qu’il y avoir 
d’une Colonne à celle qui luy 
eftoit diametralementoppofée.

ZePeripte- La seconde espece qui eftoit 
appellee Periptere, avoit des co­
lonnes fur des Stylobates, autour 
du Temple qui étoit rond: L'efpa- 
ce qui eftoit entre le Stylobate & le 
Mur, étoit de la cinquième partie 
de tout le Temple, & le diametre 
du dedans du Temple étoit égal à 
la hauteur de la Colonne.

Les Tem-

^n^' LES TEMPLES à la maniere Liv4
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» Toscane eftoient quarrez, ayant 

cinq parties en leur longueur & 
quatre en leur largeur. Le Por- 

: çhe qui eftoit auffi grand que 
tout le reste du Temple, avoir en 
devant quatre colonnes de front, 
les coftez eftoient fermez moitié 

s par la continuation des murs du 
Temple, moitié par les deux co- 
lonnes angulaires; & il y avoit 
encore deux colonnes dans le 
milieu du Porche. Le dedans 
du Temple avoit deux Chapelles 
dechaque cofté."

3, IL fe trouve que les Anciens a- L.es 4n- 
» voient quatorze eipecesae - em- voient 
» ples fçavoir i. Le Temple fans q xatorze 
» Colonnes. 2. Le Templeà An-Tmpies. 
» tes simplement. 3. Le Temple à 
» Antes avec deux colonnes fur 
» la mefme ligne que les Antes.
» 4. Le Temple à Antes avec des
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colonnes de groffeur inégale. 5. « 1 
Le Prostyle. 6. L’Amphiproftyle. «
7. Le Periptere. 8.Le Pfeudodip- « 
tere. 9. LeDiptere. 10.L‘Hype- « 
thre. Ii.lePleudoperiptere. 12.“ ! 
Le Monoptere. 13. Le Periptere « 
rond. 14. Et le Toscan. Voyez « 1 
les Planches II. III. &IV. “

ARTICLE III

Des Places publiques, des Bafili- 
ques, des Theatres, des Ports, 
des Bainso des Academies. 2

Tes Elifi- T E troifiéme genre des Edifices ^ 
cotRodite —publics , qui font ceux que " 
publique Ton battit pour la commodité & 
kgpLcéc,* pour l’ufage de tout le peuple font 
savoir de six especes, fçavoir les Places 1 

publiques, les Bafiliques , les 
Theatres , les Ports, les Bains & 
les Academies.



DE VITRUVE. 179
LES Places publiques chez les Piacespu- 

Grecs eftoient entourées de co- bliquesdes 
lonnes ferrées les unes contre les SFAO 
autres : Chez les Romainsles co- mains 
lonnes qui environnoient ces pla- p^us 
ces avoient des entrecolonnemens " 
plus larges , parce qu’elles for- 
moient des Peristyles fous lesquels 
il y avoitdes boutiques.

La proportion des Places publi- 2. Leur, 
ques eftoit lorfqu'ayant divisé la ProPortiom- 
longueur en trois parties on en 
donnoit deux àla largeur.

Les Basiliques n'avoient jamais PLaRa- 
moins de largeur que la troifiéme 1. Leur 
partie de leur longueur ni plus que Proportion- 
la moitié. . • -,‘

Les Colonnes eftoient aufli Colomanes. 
hautes que les ailles eftoient lar- 
ges, & ces ailles avoient la troifié- 
me partie de la grande voûte du 
milieu.
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Saterses’ . Il y avoit un second rang de co- 
guiétoient tonnes fur les ailles qui faifoient L

des Galerieshautes, &cesfecon- ° 
des colonnes eftoient posées fur 
un Piedeftail en forme de cloifon, 
affez haute pour empefcher que 
ceux qui étoient dans ces Galeries 
hautes ne furent vús de ceux qui 
eftoient en bas.

them A chaque bout desgrandes Ba- 
ques. filiques, il y avoit des Salles hau-

tes appellées Chalcidiques, qui 
étoient jointes l’une à l’autre par 
les Galleries hautes. Elles fer- 
voientà tenir les Audiances pour 
rendre la justice.

TZcaT-es LEs Theatres eftoient com- 
qui a- poiez de trois parties, fçavoir des 
pghenegroi-Degrez, de la Scene, & desPro- 

Jeavoir menoirs.
LLDe-a Les Degrez qui fervoient de 
compre + lieges aux Spectateurs, eftoient 
noient
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dispofez en demy - cercle » & ils 
enfermoient un espace vuide au 
milieu & au bas de tout le Thea- 
tre, qui eftoit appelle l’Orche- 
ftre. ir sa - -

,¡ L’Orcheftre eftoit faite aux ^M
.6. Theatres des Grecs pour danfer

les Ballets, Les Senateurs fe pla- 
çoient dans celle des Romains 
parce que les Ballets fe dan- 
foient dansla Scene. . . .

L. Au haut & tout autour des ^^ 
5.6. Degrez eftoit un Portique de Co- 

lonnes , les Degrez étoient fe- 
parez par plusieurs palliers qui 
alloient en rond, & par des che­
mins droits qui alloient en mon-

Lix.g, tant d’un pallier à l’autre 5 en forte
* a que les chemins qui alloient du 

fécond pallier au troiliéme, par- 
toient entre ceux du premier & 
aboutiffoient entre ceux du troi- 
fiéme. Ces chemins étoient des
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liers. Les Degrez eftoient hauts 
de quatorze à quinze pouces, & 
larges de vingt-huit à trente.

Les Vafes Sous les Degrez au deffus de Li 
chaque pallier, il y avoit dans les 
grands Theatres treize petites 
Chambres, dans lesquelles il y a- 
voit des Vafes d’airain accordez 
de differens tons , qui fervoient 
par leur retentiflèment à aug- 
menter le ion de la voix des Co- 
mediens.

2. La Sce-.- La Scene eftoit composée du 
2027470 Pupitre, du Proscenium & du Pa- 
parties rascenium. Le Pupitre eftoit le 
LENTre. lieu fur lequel les Acteurs ve-

’ noient jouer. Il n'eftoit élevé 
que de cinq pieds au plus au def- 
fus du rez de chauffée de l'Or- 
cheftre.

LeProlce- Le Proscenium eftoit la face de 
niom. qila Scene, qui eftoit ornée de Co- 

lonnes à plusieurs Ordres les unes
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furies autres : Ces Ordres estant 
proportionnez de telle forte que 
le second eftoit plus petit du 
quart que le premier; le troilié- 
me diminuant par la mefime Pro- 
portion. --

Cette face eftoit ouverte par Soe.tgo" 
trois portes, celle du milieu qui 
eftoit la plus grande, s’appelloit 
la porte Royale, les deux autres 
eftoient appellées les portes des 

EfeDscTrois porres.cftoicnt Ez**—** 
fermées par des Machines fat- nantes 
tes en triangle & compoféesegange 
de trois faces peintes » pour mens qui 
representer des, baftimens en faiddsce, 
perspective. Elles fervoient a neeftoit, : 
faire les changemens des Scenes, 
lorsqu’on faifoit tourner ces Ma-

Ly., chines, & ces peintures repre- 
fentoient trois fortes de bafth 
mens, qui failoient trois especes



184 ARCHITECTURE 
Tragique, de Scene s, savoir la Tragique 
_ par des Palais magnifiques : La 
Comique, Comique par des maifons des 
Soprine. particuliers s & la Satyrique , 

ceil à dire Pastorale , par des 
lieux champeftres.

ri Paraf: Le Para/cenium ou Poflfce- 
ceniomn. ninm, eftoit le derriere du Thea-

tre , qui étoit le lieu où les A- 
Cteurs fe retiroient, s’habilloient 
&repetoientles Ballets, & ouon 
ferroit les Machines. go-

3. ZesPro- Proche des Theatres il y a- 
zrnoira. voit des Promenoirs publics

longs d’un Stade , qui eft envi- 
ron quatre-vingt-dix toifes. Ils 
eftoient plantez d'Arbres, & en- 
fermez tout autour de doubles 
Portiques, qui eftoient chacun 
aufli larges, que les colonnes de 
dehors avoient de hauteur. Car 
celles du dedans eftoient plus 
hautes d’une cinquième partie
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que celles de dehors , Scelles e- 
Soient aufli d’Ordre different 3 
car celles de dehors eftoient d’or­
dre Dorique , & celles de de­
dans d’ordre Ionique ou Corin- 
thien.

Les Anciens baftiffoient les rv. Les. 
Ports en deux manieres. A ceux Eevvegvc. 
qui eftoient naturels, ils faifoient Naturels, 
feulement des Portiques tout 
autour avec des Magafins & 
des Tours aux extremitez, pour - st 
fermer le Port avec une chaif- 
ne. -.

Ceux qui eftoient artificiels fe ozeisduF 
baftiffoient entrois manieres. La baftifoiens 
premiere eftoit de faire des ba- en trois 
ftardeaux ou cloifons de bois leu- La pre- 
lement & fans vuider l’eau en- miere ' 
fermée dans l’enceinte des doi- 
fons, & de jetter entre ces 
cloifons les pierres & le mortier



Lafecon- 
de.

La troifié 
me.
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fait avec la Pozzolane , le tout 
peíle-mefle; ce qui failbit fortir 

l’eau contenue entre les cloifons, 
dans l’affürance qu’ils avoient 
que le mortier fecheroit dans 
l’eau. .

La seconde maniere eftoit de 
faire des baftardeaux avec de la 
terre grafte à l’ordinaire , & de 
baftir au fond de la mer aprés 
que l'eau avoit eité vuidée par des 
pompes.

La troifiéme maniere eftoit de 
baftir un Mole fur le bord de la 
Mer, & de le jetter dedans lors- 
que la maçonnerie eftoit fuffi- 
famment feche, ce qui ne de- 
mandoit que deux mois de 
temps. Pour precipiter ces Mo- 
les dans la Mer , ils les baftif- 
fient moitié fur le bord de la 
Mer, & moitié fur un amas de 
Sable qu'ils failoient joignant le



DEVITRUVE. 187 
: bord, afin que ce fable qui n’e-
: l ftoit arresté que par desmurs ba- 
, l ftis feulement pour le foutenir 

pendant le temps que le Mole 
i fechoit, le laiflaft tomber lorf- 

que la Mer venoit à emporter ce
: I Sable , après que les murs a-
■ | voient estéabattus, ed

. Liv.s. - Les Bains des Ancienseftoient V. Les .
• 1 composez de plusieurs chambres, 20572" 

les unes pour les hommes, les au- plufseurs. 
tres pour les femmes. . Ferebees"f-

Quelques-unes de ces chame pourí- 
bres avoient une chaleur douce & chauffer: 
temperée pouréchaufferles corps %™™* 
infenfiblement, & les preparer à 
une chaleur plus forte & capable 
de faire fuer.

• La chambre qui eftoit pour fai- Ropy faire 
re fuer, & qu’ils appelloient La- 
conicum, eftoit ronde & voûtée 
en cul de Four, percée en haut



Pour faire 
chauffer 
l’eaw.

Pour fela- 
ver.. -

188 Architecture
par une ouverture ronde qui fe 
fermoit & s’ouvroit avec un bou­
cher d’airain, fuípendu par une 
chaiíne, par le moyen delaquel- 
le on augmentoit où l’on dimi- 
nuoit la chaleur à proportion 
qu'on hauffoit ou qu’on baifloit le 
bouclier.

Un meime & feul fourneau ‘é- 
chauffoit tant l’air que l’eau par 
la difpofition des lieux qui e- 
ftoient plus ou moins proches du 
fourneau , dont la chaleur iè com- 
muniquoit aux chambres par 
deffous les planchers quieftoient 
creux.

Les eaux eftoient auffi diverse- 
ment temperées par la situation 
differente de trois grands Vafes 
d’airain , dont l’eau paffoit de l’un 
dans l’autre, & il y avoit des tu- 
yaux qui portoient ces trois efpe- 
ces d’eaux dans les Bains.



- DEVITRUVEA 189

[ Les Academies, des An-YLatel, 
ciens qu’ils appelloient tale- qui a- 
ftres , lieu où la jeuneffe. ap- S£ 
prenoit les lettres & les exercices, ties diffe- 
eftoient composées de trois par- rentes»ffa 
ties fçavoir d’un Peristyle, d'un " 
Xyfte& d’un Stade.

Le Peristyle étoit une couren-fylequla. 
tourée de Portiques qui etoient de voir de 
deux especes, il y en avoit trois 
simples & un double. tiques,

Les Amples etoient appuyez Trois fimè 
contre trois corpsde logis compo- P ° 
fez de plu Aeurs grandes Salles, ou 
les Philosophes faifoient leurs dif- 
putes & leurs conferences.

Le corps de logis qui eftoit le Undoubid 
long du Portique double, &une 
partie des corps de logis qui fai- 
(oient les retours, eftoient diftri- 
buez aufli en plusieurs pieces 
pour les eftudes & pour les exer-



S.Le Xyske 
qui avoit 
de deux 
fortes de 
Portiques. 

Un double.

Deux jim- 
fies.

Vn plan 
d’Arbres,
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cices des jeunes gens, car ily a- 
voit des Claflès, des Bains, des 
Etuves, &des jeux de Paume.

Le Xyfte eftoit un lieu planté 
d’Arbres & entouré de Portiques 
de tous coftez. Ces Portiques 
eftoient de deux eipeces.

Il y en avoit un double qui étoit 
appuyé contre le corps’ de logis, 
auquel le Portique double du Pe- 
riftyle éftoit attaché.

Les simples faifoient deux ai- 
îles. Sous ces Portiques simples 
il y avoit des chemins un peu en­
foncez où l’on s'exerçoit, &le re- 
fte du Portique eftoit relevé à 
droit & à gauche pour ceux qui s’y 
vouloient promener, pendant que 
les autres s'exerçoient dans les 
chemins enfoncez..

La Place qui eftoit enfermée 
de ces trois Portiques , eftoit 
plantée d’Arbres qui faifoient



DE VITRUVE. .191 
des allées où les Athletes s’exer- 
çoient pendant l’hyver, quand il 
faifoit beau temps. *

Le Stade eftoit à cofté du Pe- 
riftyle & du Xyste. C’eftoitune 
allée de quatre-vingt-dix toiles, 
bordée d’un cofté de plusieurs 
degrez qui formoient une espece 
de Theatre long & recourbé par 
lès deux bouts : Ces degrez e- 
ftoient faits pour placer ceux qui 
regardoient les Athletes qui sy 
exerçoient àla courfe.

3- Le Sta- 
de qui a- 
voit deux 
Parties, 
feavoir les 
Degrez 
desSpecta- 
teurs,

La Place 
pour les e- 
xercices fle 
la course.
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mmnemnanomononnonoa

CHAPITRE II.

Dei Edifices Particuliers,
Article I.

Des Cours des Maisons.
Les Cours T Es Maifons des Anciens a- ses m41- s eow 1Jonse- — voient cinq eipeces de
Jtoient.de Cours , dont ia pluspart étoient 
cess/ça- couvertes tout autour par des 
voir faillies qui foûtenoient le Chef- 

neau dans lequel toutes les eaux 
des toits s’affembloient.

Duantre Ces cours à faillies étoient de 
Jas^i quatre especes. La premiereef- 
s’apeloient pece étoit appellée Tofcanc. 
" Tofcane. Cette cour étoit entourée d’une 

faillie en Auvent, qui étoit ap- 
puyéc fur quatre poutres foute- 

nuës
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nuës par des potences placées 
dans les encoignures, & quive- 
noient rencontrer les poutres à 
l’endroit où elles s'aflembloient.

La féconde espece eftoit ap- la Corin- 
pellée Corinthienne. Elle avoir thniennea 
les melmes poutres , mais elles 
eftoient un peu plus éloignées des 
murs que dans les cours Tosca- 
nes, Scelles pofoient fur des co- 
lonnes.

La troisiéme espece eftoit ap- la Terra? 
pellée Tetrastyle , parce que les Style. 
poutres n'eftoient foutenues que 
par quatre colonnes, quieftoient 
à la place des potences que l’on 
mettoit en la cour Toscane.

La quatrième espece eftoit la Vostée 
appellée Voutée, parce que cet­
te faillie qu’elle avoit tout autour, 
eftoit portée fur des voûtes.

La cinquième espece de cours 6*me DE. 
qui n'avoit point de faillie, & qui Couverte.
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eftoit appellee Découverte, avoit 
leChefneau posé au droit du mur, 
qui n’eftoit couvert que de l’en- 
tablement.

ARTICLE IL

Des Veftibules.

La propor- T Es Maifons des Anciens a- Liv. 
^7 1 4 voient des Veftibules grands 
prenoir en & magnifiques; ils avoient quel- 
*046,34. quefois jusqu’à quinze toifes de 
voir. long fur neuf de large, & ils e- 

ftoient foutenus fur deux rangs 
de colonnes qui faifoient une Ai- 
le de chaque cofté.

7. Deleur La proportion de leur largeur 
tensueuzà leur longueur fe prenoit en 
geur quie-trois manieres.La premiere e- 
foitdetroisftoit quand ayant divifé la lon- 
Avemiere." gueur en cinq,on en donnoit trois 
Lafecon- à la largeur : La seconde lorsque 
de, l’ayant divifée en trois on en don-
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Toit deux à la largeur. La troi- Latroiffés 
fieme lorfqu’ayant fait un quar-me- 
ré equilateral, on prenoit la dia­
gonale de ce quarré pour la lon­
gueur , & le cofté pour lar- 
geur.-

La hauteur étoit égale à la II. Deleur 
longueur, à prendre du pavé f“t 
d’embas jufquesau fond des plat- teur. 
fonds, qui eftoient enfoncez par 
de là lespoutres de la feptieme 
partie de toute la hauteur.

La proportion que l’Allée qui III de 
cftoit au milieu entre les Colon- Pilée du - - + ,. muesaux
mes , avoit avec les Ailes, eftoit Aifles. 
differente félon la grandeur des 
Vestibules ; car plusles Veftibu- 
les eftoient grands, & moins les 
Ailes eftoient larges à proportion 
de l'Allée du milieu; en forte que 
quand le Vestibule eftoit long de 
cent pieds, les Ailes n'étoient 
larges que de la cinquième par-
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tie de cette longueur ; & quant! 
il n’étoit long que de trente :ilen 
avoit la troisiéme partie.

ARTICLE III.

Des Salles.

Ty avoit T Es Anciens avoient trois 
^dts^i- L especes de Salles, fçayoir 
les,ff avoir les Corinthiennes, les Egyptien- 

nes, &lesCyzicenes.
Les Corin- Les Corinthiennes avoient 

"nieve"- tout au tour des Colonnes con­
tre lemur ; & ces Colonnes fou- 
tenoient le plancher fait en vou- 
te furbaiflée.

Les Egyp- Les Salles Egyptiennes a- 
tiennes, voient leurs colonnes éloignées 

du mur en maniere-de Periftyle, 
& elles foûtenoient feulement 
un Architrave fans Frife & fans 
Corniche. Sur cet Architrave il 
y avoit un autre rang de Colon-

CC
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nes , entre lesquelles eftoient les 
ouvertures des fenestres. * Le 

-plancher qui eftoit depuis les co- 
lonnes jufqu’au mur, fervoit de 

LIE terraflè en dehors.
cha.6. Les Salles Cyzicenes avoient Les cyzë 

cela de particulier qu’elles é-cenes. 
toient tournées au Septentrion, 
& avoient la vùë fur des Jardins. 
Elles étoient en ufage principale- 
ment chez les Grecs.

LA proportion des Salles e-La propov. 
ftoit telle, que leur longueur étoit tion des 
le double de leur largeur; àl'é- Snttes. 
gard de leur hauteur on obfer- 
voit cette regle , pour avoir 
la hauteur de toutes les fortes 
d'appartemens qui font plus 
longs que larges ; on affembloit 
leur longueur & leur largeur, 8t 
on prenoit la moitié de cette fom- 
me pour leur hauteur.

1 uj
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Les Appartemens qui n’eftoient 

pas “plus longs que larges , a- 
voient en hauteur leur largeur &. 
la moitié de leur largeur.

A R T I Ç L E IV...

De la Distribution des Apparte- 
mens des Anciens. 4

EaDifwi- T Es Romains & les Grecs & 
bution des _ ordonnoient & diftribuoient 
AenSEAGo:, différemment leurs. Apparte- 

differente, mens. Car les Romains avoient Liv.6- cree,’, des Cours & dès Vestibules ainsi &4 ! 
chez les qu’il a efté dit, ce qui n’eftoit 
Romains, point aux Maifons des Grecs, 

qui avoient feulement une En- 
trée ou Allée affez étroite, par 
laquelle on paffoit dans un Peri- 
ftyle; cette allée avoit d’un cofté 
la Loge du Portier, & del’autre

Les Grecs les Ecuries.
avoient Les logemens de ces deux trois.: 2
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Nations differoient encore en ce fortes 
que les Appartemens des fem- terne»^ 

mes chez les Grecs eítoient fe-fsarvoir 

parez de ceux des hommes en Snméts 
forte que mefme ils avoient des Ceux des 

lieux pour manger à part. : Ils.a-femmes- 
voient aufli des Appartemens 
de referve, pour les Eftrangers Ceux des 
qu’ils logeoient feulement, & gèrs." 
qui n'eftoient traitez par leurs 
hoftes que le premier jour qu'ils 
eftoient arrivez.

1 ilij
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CHAPITRE III.

Des choses qui appartenoient 
également aux Edifices Pu- 
blics c aux Particuliers.

Article I.
De la conduite des Eaux des 

Fontaines."

L4 manie­
re des An­
ciens pour 
niveler les 
eaux.

L eft bien important pour Liv3 
conduire les Eaux de les nive- ch 6 

ler , afin de fçavoir fi elles peu­
vent aller aux lieux oul’on delire 
qu’elles viennent. Les Anciens 
employoient pour cela un inítru- 
ment appelle- Chorobate , qui 
eftoit dirigé par le plomb & par 
l’eau quand le vent empeíchoit 
qu’on fepust servir du plomb.
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EX.:” Ils conduifoient les Eaux en ils les con- 

trois manieres, à fçavoir par les paF"gYon 

Aqueducs , par les Tuyaux de fortes de 
plomb, & par ceux depoterie.Aexosër

Ils donnoient aux Canaux ou Par des at- 
Eviers des Aqueducs demy pied z"edwci- 
de pente fur cent pieds de lon­
gueur, & quand il le rencontroit 
des montagnes en leur chemin, 
ils les perçoient faillant d’espace 
en efpace des puits, qui alloient 
jufques au haut de la montagne 
pour donner de l’air.

Les Tuyaux de plomb étoient Par de 
longs au moins de neuf pieds. Ils 2207824* 
les faifoient de lames courbées 
& de differentes épaiffeurs, fe- 
lon la proportion de la groffeur 
des Tuyaux. Ces Tuyaux étoient 
conduits fuivant la pente qui cft 
neceffaire, & quand il ferencon- 
troit quelque vallée dans leur 
chemin, elle eftoit renduë égale

Iw
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par de la Maçonnerie. Si nean­
moins les vallées eftoient fort 
longues , on y faifoit descendre 
les Tuyaux pour remonter en 
fuite. . Ils faifoient aussi des ven- 
toufes d’espace en espace pour 
faire fortir les vents, & des re­
gards pour connoiftre quand il 
y a quelque chofe à refaire aux 
tuyaux, &en quel endroit c’est.

Par des Les tuyaux de poterie étoient 
Tuyaux déépais de deux doigts : ils étoient 
poterie. joints ensemble avecde la chaux 

détrempée avec de l’huyle; Et 
quand ils devoyent faire quelque 
coude, ils se fervoient d’une pier­
re de rocher rouge, qu’ils per- 
çoient pour recevoir les deux ex- 
tremitez des tuyaux..
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ARTICLE II.

Des ‘Puits & des Cifternes.

A Yant remarqué que fou-Les pre-
• vent les baux io.terrai- quelesán- 

nes ont de mauvaifes qualitez , ciens, ap- 
& qu’elles exhalent des vapeurs evetafan." 
qui font capables d’étouffer ceux les puits, 
qui travaillent dans les Puits, 
loríqu’aprés qu’ils font creufez 
l'eau commence à s’y amaffer: 
Les Anciens apportoient cette 
precaution d’y descendre une . 
lampe, car fi elle s'éteignoit c'e- 
ftoit une marque de la mauvaise 
qualité de l’eau.

Les Cifternes fe faifoient en Enfailane 
recevant l’eau de la pluye dans 
des refervoirs fous terre, dont les - 
murs des coftez & le fond étoient 
baftis avec du mortier de chaux 
tres-forte , de fable tres-afprey

I vj
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& de cailloux moyens le tout bien 
battu &corroyé enfemble : Ils fai- 
foient plusieurs Refervoirs dans 
lesquels l’eau pafloit de l’un en 
l'autre, afin qu’elle laiffaft tout 
le limon dans les premiers. Ils.mé- 
loient auffi à l'eau de leurs Ci- 
sternes un peu de fel, pour la 
rendre plus subtile.

Article III.

Des Machines pour porter & pour 
élever les pierres & les 

autres fardeaux.
Les Ma-

chinespour AN Tefiphon & Metagenes Lias 
mens efeel- W Ton fils Architectes du 
ent fasresà Temple d'Ephefe , inventèrent

des Machines pour amener les
1. Pour grandes pierres des Colonnes 
pharrëcyçat & des Architraves. Celle qui 
voir celles fut faite pour tramer les Colon- 
quieskoient nes n'eftoit qu'une espece de $072 — -
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chaffis de la langueur des Co- 1. Cylini 
lonnes, dans le bout desquelles "rit"* 

on avoit feellé des boulions de 
fer qui entroient dans les deux 
bouts du Chaflis & fervoient 
d’effieux, la Colonne fervant elle 
mefine de Roiie : Cela réuffit 
fort bien à caule dela disposition 
du lieu par lequel il falloit tranf- 
porter ces pierres, quieftoit une 
campagne platte & égale.

L’autre Machine pour ame- 2. Zuar- 
ner les Architraves, cftoit le mef- gue. 
me Chaflis, qui enfermoit deux 
rotes à chaque bout qui foute- 
noient l'Architrave qui fervoit 
comme d’eflieu.

On inventa encore une troifié- 3 Cubi- 
me Machine pour transporter 7* 
une grande pierre qui devoit 
servir de Bafe à la Statue colof- 
falle d’Apollon. Cette pierre 
qui efcoit longue de douze pieds.
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épaille de cinq & demy, & larb 
ge de fept pieds quatre pouces, 
eltoit enfermée & foutenuë en- 
tre deux grandes roues qui e- 
ítoient jointes enfemble par des. 
fufeaux, qui failoient comme une 
lanterne. Autour de ces Fu- 
féaux on entortilloit des cables , 
qu’on faifoit tirer par des Bœufs. 
Celuy qui entreprit le transport 
de cette pierre par le moyen de

" cette Machine n'en put venir à 
bout , parce que les Boeufs ne 
pouvant tirer d'une égale force 
les deux cables, il ne pouvoir 

il. Pouré- faire aller droit fa Machine.
lever &

22ae. POUR ce qui eft de l'élevation EX: 
pierres. El- des lourds fardeaux , il y avoir 
de sorter-trois fortes de Machines. La 
pecesilea- premiere eftoit compofée de 
Scelles trois pieces de bois, qui eftoient 
qui se attachées par enhaut avec une bandoient.s - -
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cheville qui les traverfoit , en avec un 
forte qu’il y avoit deux de ces Monlien 
pieces qui eftoient tirées d’un 
cofté & écartées l’une de l'autre, 
& la troifiéme leur eftoit oppo- 
fée : les deux qui eftoient d'un 0 
mefme cofté avoient un Mouli- 
net qui tiroit un cable qui pas- 
soit dans une Moufle à trois pou- 
lies 5 dont la partie qui a deux - 
poulies eftoit attachée au haut 
de la Machine, & celle' qui n’en 
a qu’une eftoit attachée au far- 
deau.

• La féconde Machine eftoit1- Celles 
■ plus puissante que la premiere 25e!eéan- 
en ce que les poulies des Mou- vec une* 
fles eftoient multipliées, & qu’au Pitdun 
lieu d’un Moulinet il y avoit une 
grande Roiie dont le tretil ti- 
roit le cable qui pafloit dans ces 
poulies, & fur la Roüe il y avoir 
une autre cable entortillé, qui



3. Celles 
quise ban- 
dotent e- 
stant tirée 
par des 
hommes.

208 ARCHITECTURE 
eftoit tiré par un Vindas. On 
faifoit aufli quelquefois que la 
grande Roue eftoit creufe, afin 
que des hommes puflent mar­
cher dedans. . L

La troifiéme n’avoit qu’une chas, 
longue & forte piece de bois, 
qui eftoit arreftée par des hau­
bans comme le mas d'un navire. 
Par le moyen de ces haubans 
on faifoit pancher & tourner cet- 
te piece de bois où l’on vouloit, 
en bandant les haubans d'un co- 
fté & les lâchant de l'autre. Les 
Moufles tant celles qui eftoient 
attachées à cette piece de bois, 
que celles qui eftoient attachées 
au fardeau avoient chacune trois 
rangs de poulies, lesquelles e- 
ftoient au nombre de troisà cha- 
que rang, afin d'y paffer trois 
cables qui n'eftoient point tirez 
par des moulinets, ni pardes

roues
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rotes, mais par des hommes qui 
eftoient plusieurs tout d’une ran- 
gée à un mefme cable : Et afin 
que cela fe puft faire commode- 
ment, les trois cables après avoir 
paffé fur les dernieres poulies de 
la partie de la Moufle qui eftoit 
au haut de la Machine, ils des- 
cendoient au bas chacun fur une 
poulie qui eftoit de la hauteur des 
hommes, cette Machine élevoit 
promptement & pui flam ment 
tout enfemble. oieee

Li.1o. 
cha.g.

ARTIC L E IV.
Des Machines pour élever les 

Ean. -

ARE s Machines eftoient de ily voë 

A quatre elpeces. La premie- ces de Ma- 
re eftoit le Tympan dont il y a-shaver iè 
voit de deux fortes; le premier Eaux/ja- 
élevoit beaucoup d’eau, mais peu 202.=)..

pane
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haut, car elle ne montoit que 
jufqu’à l’eflieu du Tympan, qui 
eftoit . une grande Roue faite 
d’aix qui faifoient deux fonds 
partagez en huit, du centre àla 
circonférence s chaque fepara- 
tion ayant une ouverture de de- 
my pied proche de la circonfe- 
rence pour puifer l’eau , b qui 
estant haussée fur l'eflieu s'écou- 
loit par des cavitez qui yétoient 
creusées au droit de chaque fe- 
paration. omtamo 3003 

IT.LARoie. La feconde Machine eftoit 
à caisses, une Roüe qui élevoit l'eau auffi 

haut que fa circonference, par le 
moyen de plusieurs Caiffes qui 
y eàoient attachées tout au tour, 
& qui verfoient leur eau.dans 

* une cuvette, lorfqu'ayant monté 
• elles; commençoient à defcen-
- dre. h oi sridlgugh sb-wey
III. Les. La troiliéme Machine eftoit -WAX--
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là chaîne à pots; elle eftoit dou- Goderz 
ble pour foutenir & élever des. 
pots ou godets qui faifoient com- 
me un chapelet, qui estant pofé 
fur l’eflieu d’une Roüe, élevoit 
en haut l'eau que les pots avoient 
puisée, &la verfoit dans une Cu- 
vette lorsque les pots fe tour- 
noient pour descendre, aby h 
• La quatrième Machine eftoit Iy. Lavis 
la Vis que l'on attribue à Archi- Wedech 
mede, quoy que Vitruve n'en 
nommé point l'Inventeur. Cette 
Vis eftoit faite avec une piece de 
bois longue de feize fois fon dia- 
metre : Autour de cette piece 
on pofoit obliquement une trin- 
gle de bois de-Saule frotée de 
Gouldron, & on la conduifoit en 
tournant d'un bout de la piece 
de bois à l'autre : Sur cette trin- 
gle on en pofoit: d'autres tant 
qu’elles fiflent comme la coquille
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' d’un Efcalier done la Rampe va 

en tournant. Cela eftant fait on 
enfermoit cette Vis avec des aix 
que Ton goudronnoit par dedans 
& que l’on bandoit par dehors 
avec des cercles de fer. On met- 
toit aux deux bouts de la piece 
de bois des boullons, qui paffant 
dans des pistons rendoient la 
Machine mobile. Cette Vis étoit 
posée fuivant la pente du plus 
grand cofté du triangle rectan- 
gle de Pythagore, dont il a efté 
cy-devant parlé au fujet de la 
Rampe des Escaliers. Cette Ma- 
chine élevoit aifement une 
grande quantité d'eau, mais elle 
ne la pouvoit porter guere 
haut.

Y.Lapom- La quatrième machine estoit & 
pe decte- la pompe de Ctefibius: elle estoit 
Jbzus. compolée de deux corps de 

pompe, dans lefquelsles Pistons
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ayant attiré l’eau lorfquils eftoient 
tirez en haut, ils la repouffoient 
chacun dans un tuyau qui eftoie 
foudé au bas du corps de pom- 
pe, lorsqu’ils eftoient pouffez 
en bas: Car l’eau parl'impulfion 
du Piston eftoit contrainte d'en- 
trier dansces tuyaux, parcequ'el- 
le ne pouvoit fortir par les ou­
vertures par lesquelles elle eftoit 
entrée, à cause des foupapes qui 
les fermoient ; ces deux tuyaux* 
S'affembloient dans un tambour, 
& avoient aufli des foupapes 
qui empefchoient l'eau de de- 
fcendre dans les corps de pom­
pe lorsqu’elle avoit efté pouf- 
fée dans le tambour, qui avoit 
un autre tuyau par lequel l'eau 
eftoit pouflée aufli haut que l'on 
vouloit par la force de l'impul- 

Liso, lion des Pistons. - 
ch.,1o. Toutes ces Machines pour é-
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lever les eaux eftoient remuées 
& tournées à bras par des hom- 
mes ou par des moulins qu’un 
ruiffeau ou une riviere faifoit 
aller. -

ARTICLE V.o

"Des Moulins à eau pour moudre 
. lebled.

Les Mou- T Es Moulins à eau pour & 
Zinsheau A moudre- le bled eftoient aies wn- ------- 
ciens e- auffi remuez par le moyen a une

grande Roue qui avoit plusieurs 
adx #o- aillerons ou volets quele courant 
(tres. de l’eau pouffoit. L'eflieu de cette

grande roue traverfoit une autre 
roue quieftoit en couteau, & qui 
faifoit aller une lanterne posée 
horizontalement, qui eftoit tra- 
versée par un arbre de fer qui 
entroit par enhaut dans un fer 
en forme de coignée, & par le
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moyen duquel l’arbre eftoit af- 
fermy dans la meule, fur laquel­
le eftoit la Tremie en forme d'en- 
tonnoir. - -umssp.5 . ï^^^

ARTICLE VI.,

Des , autres Machines Ilydrau- 
liques.

L y avoit encore plufieursau- Les Ma- 
tres Machines qui agifloient ghansdE; 

par le moyen de 1 eau commeles estoieni de 
Clepfydres , les Orgues & les trois efper 
Machines pour mefurer le che- cellono" 
min que les batteaux & les na- 
vires font. I
. Les Clepsydres marquoient Y. Léscie: 

les heures par le moyen de l'eau Plydres, 
qui paffant lentement par un pe- 
tit trou fait au fond d'un vaiffeau 
& tombant dans un autre , en 
S'élevant infenfiblement dans le 
Vaiffeau qu'elle empliffoit, faifoit
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hauffer un morceau de liege, qui 
pendant à un des bouts d’une 
chailne entortillée autour d'un 
eflieu , & qui avoit à l'autre bout 

un petit fac emply de fable , & 
un peu moins pefant que le liege: 
Car cette chailne en faillant tour- 
her l'effieu faifoit auffi tourner 
une éguille qui luy eftoit attachée 
& qui marquoit les heures fur un 
Cadran. —, ,

IZes or. Les Orgues jouaient par le a 
gues. moyen de deux Pistons que l’on

hauffoit & baiffoit dans des corps 
de pompe. Les Pistons en pouf- 
fant l’air avec violence dans un 
entonnoir renversé dans un cof­
fre de cuivre, & demy plein 
d’eau, preffoient l’eau & la con- 
traignoient de monte rtoutau- 
tour dans le coffre ; ce qui fai- 
foit que fa pefanteur en la fai- 
fant rentrer dans l'entonnoir, 

pouffoit
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l’air dans les tuyaux & les fai- 
foit jouer, produisant feulement 
le meíme effet que les foufflets 
font à nos Orgues.

i .io.- IL s mefuroient le chemin que 11r. Les 
4 les vaiffeaux font fur Peau par Machines 

le moyen d’un Moulin, qui e-rorTzke: 
ftoit attaché au vaiffeau , & qui min quijê 
tournoit par la refiftance quefni 
ses aillerons trouvaient dans** 0*1 
Peau lorfque le vaiffeau avan- 
çoit, & l'eflieu de ce Moulin 
avoit une petite dent qui à cha­
que tour pouffoit une des dents 
d’une grande roue, qui en faifoit 
tourner une autre, &celle-là une 
autre encore qui faifoit tourner 
une aiguille qui marquoitle nom­
bre des tours du Moulin, par lef- 
quels il estoit aifé de fupputerles 
toiles & les lieues qu'on avoit 
faites.

K
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B.Pareau. Ils fe fervoient de la mesma

Machine fur terre, attachant au 
moyeu de la roüe d’un carofle, 

, une dent qu faifoit tourner plu- 
fieurs roues j comme à la Machine 
precedente , & àla derniere def- 
quelles eftoit attachée l’aiguille, 
qui marquoit le nombre des toi- 
fes & des lieues. Il y avoit aussi 
à cette Machine, une efpece de 
roüe de conte, qui à chaque mil­
le que le carrofle faifoit , laiffoit 
tomber un caillou dans un vale 
d'airain, pour marquer & pour 
avertir que l’on avoit fait un mille.

Article VIL

Des Machines de guerre.

ny avoit TEs Machines de guerre 1 
troisgenres 8 j des Anciens avoient trois' 
nes de principaux ullages : car elles e- 
guerre, ftoient faites ou pour lancer des 
fsAv'r -
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traits, telles qu’eftoient les Scor- 
pions; ou des javelots, telles 
qu’eftoient les Catapultes ; ou 
des pierres, telles qu’eftoientles 
Balliftes, ou des dards enflam­
mez, telles qu’eftoient les Brulots: 
ou elles eftoient faites pourabat- 
treles murs, telles qu’eftoientles 
Beliers & les Tarrieres; ou pour 
s’approcher à couvert des murs 
& pour monter au haut des rem­
parts, telles qu'eftoient les Tor­
tues & les Tours de bois.

LES Scorpions eftoient de 1.P0wrt 
grandes Arbaleftres dont on fe cer 
fervoit pour défendre les mu­
railles, & dont aufli lesafliegans TaiDes 
qui eftoient dans les Tours de 
bois, tiroient fur ceux qui défen- 
doientles murailles. -

Les Catapultes lançoient 2. Desja- 
des Javelots de douze à quinze "e'ors.

K ij
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pieds de long : elles eftoient 
composées de deux Arbres 
dreflez l’un contre l’autre com­
me deux mas de navire , que 
l’on plioit en les attirant avec un 
moulinet; ces Arbres estant dé­
tendus , frappoient tous deux en- 
femble & poufloient le javelot. Ils 
eftoient tendus l’un après l’au­
tre par une mefme corde, qui 
eftoit faite de boyau, afin quele 
maiftre qui conduifoit la Machi­
ne , puft eftre affeuré que les deux 
arbres eftoient tendus égale- 
ment. Il le connoiffoit en faifant 
fonner la corde lorfque chacun 
des arbres eftoit tendu, & que le 
bout d’enhaut en eftoit attiré 
jusqu’au Chapiteau de la Machi- 
ne, où ils eftoient arreftez avec 
des chevilles de fer, que l’on en- 
levoit d’un coup de marteau, 
lorsque l’on vouloit faire la dé-
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fente. Il y avoit un rouleau qui 
traverfoit une piece excentrique, 
par le moyen de laquelle l’on 
hauffoit ou l’on baiffoit le bout 
d’un des arbres parle bas, pour 
augmenter ou pour diminuer fa 
tenfion, felon que le maiftre de 
la Machine le jugeoit neceffai- 
re , par le fon de la corde qui 
bandoit ces arbres, qui devoient 
faire fonner un melme ton quand 
les arbres eftoient bandez égale­
ment. Voyez la Planche XL

Les Balliftes fe bandoient 3:D"bier- 
de melme. que les Catapul- 
tes ; mais au lieu de javelots 
elles jettoient de groffes pier­
res.

Li .ro. Les Brulots eftoient des Ma-f Des
Ch.22. 1 3 y derasen-

chines qui lançoient des dards flammex. 
aufquels eftoit attachée une ma- 
tiere combuftible, que l’on allu- 
moit lors que l’on les vouloit

K iij
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darder contre les machines de 
guerre ou contre les vaiffeaux, 
pour y mettre le feu.

IL Pour LE Belier eftoit fait pourbat- 
^7 qui tre les Tours & les Murailles & 
ejloient. y faire des breches. C’eftoit une 
LeLes Be- grande poutre ferrée par le bout 

qui eftoit gros &maflif : on fuf- 
pendoit cette poutre par le mi­
lieu , & on la pouffoit à force de 
bras.

2.Zes Tar- La Tarriere eftoit fort appro- 
roTes- chante du Belier , estant une 

poutre ferrée par le bout, mais 
ion fer eftoit pointu. Elle fer- 
voit à couper une pierre de la 
muraille, & à la hacher en plu- 
sieurs éclats , afin que le Be­
lier venant en fuite frapper les 
autres pierres qui eftoient à 
l’entour , il pus les enfoncer 
cn les pouffant dans le trou qui
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avoit efté fait avec la Tarrie- 
re.

Lp.: Les Tortuëseltoient degran- ^^ 
des tours de bois larges & balles des mars 
que l’on faifoitrouler fur fix ou à couvert 
huit roües : elles eftoient cou- 1. Les Tor- 
vertes de peaux de bœuf nou- tnës. 
vellement écorchées, afin de les 
défendre du feu. Leur ufage é- 
toit de couvrir ceux qui appro- 
choient des murailles pour les 
miner ou pour les battre avec les 
Beliers. -.

Les Tours de bois eftoient 2. Les 
„faites pour élever les aSiegeans ^ "4 

à la hauteur des murailles, pour 
en chaffer les affiegez à coups 
de fleches & avec les Scorpions, 
& pour y paffer fur des ponts 
qui s’abattoient. Elles eftoient 
quelquefois hautes jusqu’à trente 
toifes ayant vingt eftages. On

K iiij
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les couvroit de mefme que la 
Tortue avec des peaux nouvel­
lement écorchées ; & elles e- 
ftoient garnies de cent hommes, 
qui eftoient employez tant à les 
remuer qu’à tirer fur les allie- 
geans,

FIN.



A VER TISSEME NT.
On a mis ici feulement les Fi- 

gures les plus necefaires à l’intel- 
ligence de Vitruve s c'ef à dire cel- 
les qui fervent à faire comprendre 
les regles que l’Architecture donne 
pour les Édifices qui peuvent estre 
à noftre sfage. Les Figures des au- 
tres choses dont Vitruve traite, 
ont efté obmifes , & l’on s’efi con- 
tente d’en donner une feulement 
pour fervir d'exemple dans chaque 
genre , fpavoir une pour tous les 
Temples, une pour tous les Thea­
tres, & une pour toutes les Ma- 
chines.

K y



EXPLICATION

de la Planche I.
Cette Planche contient les fept especes de 

Maçonnerie des Anciens. A, eft la premiere 
qu’ils appelloient Reticulatum, c’est à dire en 
Refeau, ou Maillée, à cause des joints des pier­
res dont la figure eftoit femblable à un Refeau. 
B Bref la féconde appellee Infertum,c‘elt à dire 
en Liaifon, à cause que les pierres font posées 
en forte que chacune eft liée & engagée avec 
quatre autres 2 deux deiTus & deux deffous. 
CC est la troifiéme espece, qui eftoit particu- 
liere aux Grecs. On la peut appeller à double 
Liaifon parce que la liaifon eft non feulement 
entre les pierres d'un mefme parement, mais 
auffi entre celles des deux paremens, par le 
moyen des boutiffes. III. D, eft la quatrième 
appellee Iodomum, à caufe que les Affiles font 
égales en hauteur. E, eft la cinquiéme appellée 
Peudiodomum; à caufe que les Afofes eltoient 

de hauteur inégale. FF,G G, H, eft la fixiéme 
1 appellée Emplecton, à caufe qu'elle eftoit rem- 
plies garnieparle milieu. F F, font les pierres 
qui faifoient les paremens. G G, font des cou­
ches demortier eftendu entreles Affifes. H, eft 
l’Enduit des paremens. K, eft la feptiéme, que 
Ton peut appeller Composée, ou Cramponnée, 
a caufe que fes paremens font de pierres de tail­
le, dont le milieu eft garni de moilon; & que 
ces paremens font liez l’un à l'autre par des 
crampons de fer. Cette Planche a rapport à la
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EXPLICATIOn
DE LA PLANCHE II.

Cette Planche & celle qui finit contiennent 
Lescinagenresd Edifices. A A,eft le pycnoftyle, 
c eft a dtre oùles Colonnes font fort ferrées les 

unes, contre les autres , l’entrecolonnement n citant que ¿ un diametre & demy de la 
tonne. BB, eltle Syfeyle, centadirebutesco- 
tonnes semblent eitre jointesenfemble, ren- 
krecolonnement estant de deux diametres.c C, 
ettle Dialtyle, c’eft àdire ou les Colonnes font 
Gloignéesi L’entrecolonnement eftant de trois 
Liametres. DD.eft l’Areoftyle, c’eft à dire ou 
tes Colonnes font rares. 11 n’a point de propor­
tion certaine ; on adonnédansla Figure quatre 
diametres à Fentrecolonnement T en - 

avoir davantage. Le cinquiéme genreappelle 
Euvle, eft danslat Planche. Cette - 
Hanche a rapport a lapage ni,;



Planche II.



EXPLICATION

de la Planche III.
Cette Planche contient le Plan & l’élevation 

du cinquième genre d’Edifices appelle Eustyle, 
c'eft à dire oùles Colonnes font distantes l’une 
de l’autre par une proportion plus commode 
que dans les autres genres. Ses entrecolonne- 
mens ont tous, deux diametres & un quart, à la 
referve de l'entrecolonnement du milieu des 
Faces de devant & de derriere ,qui font de trois 
diametres.Cette Figure a rapport à la page 113.

On fe fert du Plan qui eft dans cette Planche » 
pour faire connoiftre quelles estoient les diffé­
rentes parties dont les Temples des Anciens 
estoient compofez. A A, A A, font les Ailes, 
qui font des Galeries ou Portiques, bordés d’un 
rang de Colonnes d’un cofté, & du mur du 
Temple de l’autre. B, eft la partie appellee 
Pronaos, c’eft à dire le Porche. C, eft la partie 
appellee Posticum, c’eft à dire le derriere du 
Temple. D, eft la partie appellee Cella, c’eft à 
dire le dedans du Temple. Ce Plan a rapport à 
la page 163-





EX PLICATION

DE LÀ PLANCHE IV.
Cette Planche contient le plan & Pélevation 

Perfpective d’un Temple Hexaftyle & Pfeudo- 
diptere, c'ef a dire qui a & Colonnes aux faces 
de de vant & de derriere, & qui a des Portiques 
limpies, mais qui font auffi larges que les deux 
Portiques des Temples qui les ont doubles. Ge 
plan & cette élévation peuvent fervir d'exem- 
ple pour lesautres Temples ,qui en ce qui con- 
cerne, les parties effentielles expliquées en la 
Planche precedente, font semblables à celui- 
SX, comme font le Periptere, le Diptere, & 
: Hyperthre, & quin'en font differens que par 
le nombre des Colonnes, ou par d’autres cir- 
constances de cette nature.



: Zenche ZT.



EXPLICATION

de la Planche V.
Cette Planche contient les proportions de 

l’ordre Toscan. AA, est la Base de la Colonne, 
qui a de hauteur le demi-diametre de la Co- 
Tonne. Elle est partagée en deux parties égales, 
celle de deffous est pour le Plinthe marquéI, 
celle de deffus marquée K, eft pourle Thore & 
pour le Congé. BB, eft le Chapiteau , dont la 
hauteur eft égale à celle de la Bafe. On le divise 
en trois, la premiere marquée L, eft pour la 
Gorge, avec le Congé & l’Aftragale. La fécon­
de marquée M , eft pourl’Echine ou quart de 
rond. La troifiéme marquée N, eft pour le Plin- 
the ou Tailloir. C, est une des Faces des fablie- 
res qui fervent d’Architrave. E E, font le del. 
tousdes Sablieres , qui repondent au diametre 
du haut dela Colonne marqué D. F, eft un te­
non a queuë d'Trondelle, qui joint les deux Sa- 
blieres ensemble. G, eft le petit mur qui fert de 
frite- H, eft la Corniche. Cette Planche a 

rapport a la page 130.



RZzncke VI.



EXPLIC AT ION
DE LA PLANCHE VI.

„ Cotte Planche contient la proportion de 
Tordre Dorique. A B, eft la coupe du Furtdela Colonne; cette coupe fait voirie plan des deux pieces de cannelures qui font particulières à Tordre Dorique. La moitié quia des cannelu- res non enfoncées, faisant feulement des Faces 
Plattes ou pans. B, eft l’autre moitiéquia des 
cannelures legerement enfoncées, 8qui ne 
font creusées que d’un quart de cercle. Elles fe 
forment par le moyen du quarré C.dont les co- 

tez font égaux a chacun des pans. B E F, eft le 
Chapiteau divisé en trois parties égales. D 

Pour HaGorge. E, estpour l’Echine &pourles Annelets. F, eftpour le Tailloir. G, eftPATChi- 
traye. H, eftle Triglyphe. I. eft la Metope. K, 
eft la demi-Metope. L, eft la Corniche. M,font 
les fix Gouttes qui fontibus le Triglyphe.N.o. . 
font les Gouttes qui font dans le Plat-fond de 
Cormicheau droit des Triglyphes. Cette Plan- 
Caed rapport à la page 133.





EXPLICATION

de la Planche VII.
Cette Planche contient les proportions de 

l’ordre Ionique & dela Bale Attique. A, est le 
Plinthe de la Bafe Attique, qui eft la troifiéme 
partie de toute la Bafe. BB, font les deux Tho- 
res de cette Bafe, dontle fuperieur eft la qua- 
triéme partie de ce qui reste après que le Plin- 
the a esté pris. L’inferieur eft la moitié de ce 
qui reste encore , & l’autre moitié est la Scotie 
ou Nacelle. C,D, eft le Plinthe de la Bafe Ioni­
que, qui eft la troifiéme partie dela hauteur 
de toute la Bafe. E, eft le Thore qui contient 
trois parties des fept efquelles on divise ce qui 
refte: Les quatre autres estant pourlesdeux 
Scoties & pourles deux Astragales qui font en- 
tre le Thore & le Plinthe. F, eft le Chapiteau 
dont les proportions font expliquées plus au 
long dans la Planche VIII. G H IK, eftl’Archi- 
trave qui a quatre parties, fçavoir la premiere 
Face marquée G. La seconde marquée H. La 
troifiéme marquée I. Et la Simaife marquée 
K, L, eft la Frife. M, N, O, P, Q eftla Corni- 
che. M, eft la premiere Simaife. N,ef la Den- 
ticule. O, eft la feconde Simaife. P, eft la Cou- 
ronne avec fa petite Simaife. Q, eftla grande 
Simaife. Cette Planche appartient à la pa­
ge 140.





EXPLICATION

DE LA PlANCHeVIII.
Cette Planche contient les proportions du 

Chapiteau Ionique dont on ne voit icy quela 
moitié. A B, est la moitié de la largeur du 
Tailloir, laquelle fe regle fur la largeur du bas 
de la colonne , dont la moitié eft marquée B18. 
Car le bas de la Colonne estant divifeen 18. on 
en donne 19. au Tailloir. AC,eft la retraite qu’il 
faut faire du coin A du Tailloir en dedans, pour 
décrire la ligne C D, qui doit regler l'œil de la 
Volute, au travers duquel elle doit paffer. Pour 
faire cette retraite l'on prend une partie & de- 
mie des douze efquelles on a divise la hauteur 
ou épaiffeur E F, de tout le Chapiteau ; laquel- 
le hauteur eft égale à la moitié de la largeur du 
Tailloir. Cette hauteur marquée CD, eft divi- 
fée en 9. parties & demie, dont on donne une 
& demie au Tailloir, & quatre & demie depuis 
le Tailloir jusqu’au milieu de l'œil qui eft tra- 
verfé par la ligne GH. Les chiffres 1,2, 3, 4, 
marquent les quatre centres des quatre pre- 
miers quartiers de la Volute : les quatre feconds 
quartiers & les quatre troifiémes (car la Volute 
en a douze ) fe prennent dans les Diagonales 
3,3,8 2,4, Hl. eft l’Astragale du haut de la 
colonne qui répond à l'œil de la Volute. K K,eft 
love ou Echine. L, eft l'Axe des Volutes. MM, 
la ceinture de la partie laterale des Volutes. 
Cette Planche à rapport à la page 142.





EXPLICATION

de la Planche IX.
Cette Planche contient les proportions du 

Chapiteau Corinthien, qui fait toute la dif­
ference qu’il y a entre l’ordre Ionique & le 
Corinthien, quifelon Vitruve n’a point d’au- 
tre Base , d’autre Fuft , d’autre Architrave, 
d’autre Frise , ni d’autre Corniche'que Plo- 
nique- A, est le Chapiteau Corinthien , qui 
felon la proportion de Vitruve n’a de hauteur 
que le diametre du bas de la Colonne. B, est 
le Chapiteau du Pantheon qui eft plus haut 
d’une feptiéme partie, fçavoir de l’épaiffeur 
du Tailloir. CD, eft la hauteur du Chapiteau 
partagée en sept, dont le Tailloir a une par­
tie,. les Volutes & les Caulicoles, deux; les 
feuilles du rang d’enhaut, deux ; & celles du 
rang d’embas autant. Pouravoir la largeur du 
Tailloir il faut donner à fa Diagonale E F, le 
double de fa hauteur C D. Pour avoir la gran- 
deur de la courbure H , il faut divifer la lar­
geur du TailloirEG, en neuf parties, & luy 
en donner une.

On a representé au bas de la Planche , la , 
plante d’Acanthe qui reveft le panier couvert ; 
d’une tuyle, d‘ où Vitruve ditque le Sculpteur 
Callimachus apris le premier modele du Cha-1 
piteau Corinthien. Cette Planche a rapport j 
à la page 150.





EXPLICATION

DE LA PLANCHEX.
Cette Planche contient le 

plan & l’élevation du Thea­
tre des Romains. AA, eft le 
Portique qui tournoit par em- 
bas tout au tour du Theatre. 
BB, les entrées par lesquelles 
on paffoit du Portique dans 
l’Orchestre. C. KDEDK,Ie 
Pupitre, quieft le lieu fur le- 
quel les Acteurs venoient 
jouer. MM, le Pallier qui 
fepare les degrez d’enhaut 
d’avec ceux d’embas. LM, 
les Escaliers qui font entre les 
degrezNN, le Portique qui 
eft au haut du Theatre. PP, 
le paíTage qui eft fous les de- 
grez. TT, les EScaliers par 
lesquels on monte au Portique, 
d’enhaut. KIHIK, la Sce- 
ne. H, la porte Royale. II, 
les portes des Eftrangers. KK, 
les portes des retours. 000, 
les Machines qui fervoient 
aux changemens de la Scene. 
GG, le derriere du Theatre. 
Cetté Planche a rapport à la 
page 180.



EXPLICATION

DE LA PLANCHE XI.

Cette Planche contient l’explication de la 
Catapulte, qui eftoit une Machine de Guerre 
dont les Anciens fe fervoient pour lancer des 
Javelots d’une groffeur extraordinaire. A, 
font deux arbres joints P un contre l’autre, qui . , 
après avoir efté attirez, pouffoientle Javelot., 
avec une grande force lorsqu’ils eftoient de- 
tendus. Il y a un de ces Arbres qui ef repre- 
fenté comme estant arrefté au chapiteau de 12 
Machine par une cheville defer, l’autre estant 
preft d'eftre arrefté, lorsque le maiftre de la 
Machine marqué B, & qui avec la main droi­
te fonne la corde qui attire l'Arbre, en aura 
hauffé ou baiffé le bout marqué C, autant ou U 
eft neceffaire pour luy donner une tension éga- 
le à celle del'autre. Cela se fait par le moyen 

d'une piece excentrique qui est traveriée par 
un rouleau, que le maiftre faittourner al ai­
de du levier qu’il tient de la main gauche. D E 
E, eftle Chapiteau de la Catapulte reprefente 
en grand. E E, font les trous par lesquels on 
pafle le cable pour attirer les Arbres. F, eft 
le bout d’un des Arbres reprefente en grand.
G, eft une des chevilles qui traverfe un Piton , 
par le moyen duquel l’Arbre eft arrefté au Cha- 
pireau. H, eft le rouleau qui traverfe la piece . 
excentrique I. Cette Planche a rapport a la 
page 219.
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EXPLICHTIOMI

Des mots difficiles qtsi se rencontrent dans 
Vitruve.

A -
A Baque, lignifie generalement une pe- 
- tite table qui fervoit de Buffet chez les 

Anciens. C’eftoit aussi un ais quarré furle- 
quel on écrivit des chiffres d’Arithmeti- 
que. En Architecture c’est la partie fupe- 

. rieure du Chapiteau. On l’appelle en 
François le Tailloir : ce mot fignifioit au­
trefois une afliette de bois, parce qu'alors 
on fe fervoit d'affiettes de bois quieftoient 
quarrées. Pag. 142 

Acanthe. C'eft une plante qui a des feuilles 
larges & fort refendues dont les Anciens 
ont mis la figure dans les Chapiteaux des 
Colonnes, & ont orné la plupart des 
membres d'Architecture. 27. 154 

Acrotere, generalement parmi les Anciens 
lignifie toute extremité du corps comme 

: font dans les animaux le nez, les oreilles,
M



- les doigts : dans les Baftimens les amortil- 
femens des Toits font appeliez Acroteres, 
de même que dans les Navires les Eperons 
qu’ils appelloient aufli Rostres. Dans les 

€ Edifices les Acroteres font particuliere- 
ment des Piedeftaux,. qui font mis fur le 
milieu & furies coftez des Frontons pour 
fouftenir des Statues. 109 129

Aile, lignifie un rang de Colonnes qui elt 
adjoufté aux coftez d’un Temple, ou 
d'un Vestibule, ou d'un Basilique ; foil 
en dedans, foit en dehors. Elle eft ainfi ap­
pellee parce qu’elle eft au collé d’un Edr 
fice, de meline quelles Ailes d'un oifea 

r font aux coftez defoncorps. 164
Annelets, font de petits membres quarrel 

tournez en rond, qui fe mettent au Che 
piteau Dorique au desfous du quart de 
rond appelle Echine. 134

Ante eft un Pillastre quarré que les Ancien 
mettoient aux coins des murs des Tem 
ples. Ce mot fignifie generalement le 
jambes de force qui fortent peu hors d' 
mur. 17 

Amphiproftyle eftoitune efpece de Templ 
quiavoit quatre Colonnes à la face de de 

. vant, & autant à celle de derriere. 17



Architrave, fignifie la mailtrefle poutre, 
C’eft cette partie de l’Edifice qui est im- 
mediatement posée fur les Chapiteaux des 
Colonnes. C'eft pourquoy les Grecs lap- 
pelloient Epiftyle, c’eft à dire qui .eft fur 
les Colonnes. 109

Astragale, signifie le talon. C’eft un membre 
d'Architecture qui fe met aux Bales, aux 
Corniches, aux Chambranles, auxAr- 
chitraves, &c. Il eft rond comme une 
baguette. " 131 

Athlete, fignifie combattant. Les Athletes 
parmiles Anciens eftoient ceux quis'exer- 
çoient à la course, à la luite, &c. 191 

Attique, fignifie ce qui eft de la ville d'A- 
thenes, où en fon territoire. Dans Vitru- 
ve c’eft le nom de la Base que les moder- 
nes ont donnéeà la Colonne Dorique. Il 
eft auffi fait mention des portes Attiques, 
parce que ces chofes avoient esté inventées 
par les Atheniens. Nous appelions Atti- 
que dans nos Baftimens, un petit Ordre 
posé fur un autre beaucoup plus grand, 
parce qu’au lieu de Colonnes ce petit Or­
dre n’a ordinairement que des Pillastres 
d’une façon particulier, & d’un Ordre 
que l'on appelle Attique. - 135 

" M ij



Axe, fignifieun Effieu. Vitruve appelle ainsi 
le bord dela Volute qui fait fon épaisseur 
par les coftez, & qui fait l’extremité de ce 
quel’on appelle communement le Ballu- 
itre. ----- . 145

B

Afilique signifie Royal. C’eftoit chez les 
Anciens une grande Salle, qui avoit deux 

rangs de Colonnes qui faifoient une gran- 
de nef au milieu & deux Ailes à cofté, fur 
ces Ailes il y avoit des Galleries. Ces Salles 
quiavoient esté premierement faites pour 
les Palais des Rois, servirent depuis à ren- 
dre la juftice, & enfin furent employées 
aux Eglifes des Chreftiens, lefquels ont 

“ toujours donné depuis cette forme aux E- 
glifes qu’ils ont bâties. 158.179

Balluítre eft la partie laterale du Chapiteau 
Ionique. Nosouvriers luy ont donné ce 
nom parce qu’elle a en quelque façon la 
forme d'un Balluftre. 145

Boffage eft la partie du mur que l’on fait faillir 
• hors d’œuvre; ce qui fe fait ou poury tail­

ler de la sculpture, ou pour cacher les joints 
parleur faillie. Ces derniers fe mettent par un 
. ordre égal,fui vantles affiles des pierres.105



G

Anal, dans le Chapiteau Ionique eft cet- 
te partie qui eft fous le Tailloir & posée 

furl’Echine ou Ove, & quife contourne 
de chaque cofté pour faire les Volutes. El- 
le eft appellee Canal, parce qu’elle eft un 
peu creusée. 145. 155. 

Cannelures, font des demi-canaux qui font 
creusez le long des colonnes. 118.123 

Cariatides, font des. Statues de femmes 
qui fervent de colonnes. 32 

Cathete, fignifie ce que l’on laide def- 
cendre.. C'eft ce que nous appelions 
une ligne à plomb. 143 

Caulicole, fignifie une petite tige. On 
appelle ainsi ce qui fort d’entre les 
feuilles du Chapiteau Corinthien & 
qui fe courbe fous les Volutes. 152 

Ceinture, c’eft la partie qui fait le mi­
lieu du Balluftre de la Volute Jonique.

145-
Cella, fignifie en general une petite picce 

dans un Bâtiment. C’eft particuliere- 
ment dans les Temples des Anciens, la par­
tie du milieu enfermée de murailles g

M ij .



elle étoit vraisemblablement ainsi appelléc, 
parce qu’elle étoit petite à comparaifon de 
tout le Temple, dont les Portiques qui 
étoient autour de la partie appellee Cella, 
occupoient la principale partie. 164 

Chalcidique, eftoit une grande Salle haute 
& de plein piéavec une Gallerie. Elle étoit 
ainfi appellee à cause de la ville de Chalcis, 

• où une telle espece d'Edifice a efté premie- 
rement bâtie. 180

Chrambranle eft l'ornement qui borde les 
trois coftez des portes. 109. 166 

Chorobate signifie ce qui sert à faire la defcri- 
ption d’un pays & à en avoir la fituation. 
C'eft proprement ce que nous appellonsun 
Niveau quand il est fait avec le plomb & 
l'eau. 200

Congé. Les ouvriers appellent ainfi ce que 
V itruve appelle Apophygis, c'eft à dire fuit- 
te, & Apothefis, c’eft à dire retraitée. Ce 
n'eft rien autre chose qu'un quart de rond 
cave, qui va d’un petit quarré ou filet en se 
retirant pour gagner le nu d’une Colonne, 
d’un Mur, d'une Face, &ç. Quelques- 
uns l’appellent Naiffance, parceque cette 
courbure eft le commencement de toute 
une moulure, loríque fon premier mem-
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bre eft un filet ou petit quarré. 138 
Console, eft un membre d’Architecture qui

femet aux deuxcoftez du Chambranle de 
la Porte Ionique, pour fouftenir la Cor- 
niche qui eft au deflus. -----------168 

Couronne eft proprement la partie de la Cor- 
niche que. nous appelions Mouchette ou 
Larmier. Elle eft prise souvent par Vitru- 
ve pour toute la Corniche. 127. 140 

Couronne platte, eft un membre particulier
à la Porte Dorique. Elle eft faite par un 
élargiffement fi extraordinaire de la face du 
Larmier, qu’elle a fix fois plus de largeur 
qu'elle n’a defaillie. Cette Couronne ne 

• fe trouve point parmi les reftes de l'antiqui-
té, que dans les écrits de Vitruve.- 166 

Cuiffe ou Jambe, cft la partie du Triglyphe 
qui eft entre les graveares. 138

Cymaife fignifie ce qui eft ondé. C'eft en Ar­
chitecture un membre dont la moitié eft 
convexe, &l‘autre concave. Il y en a de 
deux fortes, l’une eft appellee Doucine, 
dont la partie la plus avancée eft concave ; 
l’autre eft appellée. Talon, dont la par- 
tice la plus avancée eft convexe. 126



E eft le milieu des Piedestaux, c’eft à 
dire ce qui eft entre leur Bafe & leur 

Corniche. Il eft ainsi appelle, parce 
qu’il eft le plus fouvent de forme cubique 
comme un dé. 109

Décharge, eft un moyen que l'Architecture 
employe pour empefcher que les murs né 
s’affaissent fur les vuides des portes & des 
fenestres. Elle fe fait en deux manieres, 
fçavoir ou avec deux Poteaux en chevron 

rompu , ou par une arcade. 72 
Denticule eft un membre de la Corniche Io­

nique qui eft quarré & recoupé parplu- 
sieurs entailles, quiluy donnentla formé 

d’un ratelier de dents. 128.149 
Diaftyle, eft l'espece d'Edifice où les colon­

nes font éloignées l’une de l’autre de la lar­
geur de trois diametres de la Colonne. 112 

Diminution, eftle retreciflement que l’on 
donne aux colonnes parle haut. 120 

Diptere, fignifie ce qui aune double Aîle, 
les Anciens appelloient ainfi les Temples 
qui eftoient entourez de deux rangs de co­
lonnes : parce que ces deux rangs faifoient



deuxPortiques qu’ils- appelloient Aîles. 174

E

Chine lignifie un Heriffon. On appelle 
ainsi un membre d'Architecture que 

nous appelions quart de rond; ce nom luy 
a efté donné à cause de la taille que l'on 
donne ordinairement à ce quart de rond , 
que l'on pretend reprefenter une chaftai- 
gne avec fa coque epineuleentr'ou verte , 
que les Grecs appellent Echinas, à cause 
qu'elle eft couverte de pointes comme un 
Heriffon. On appelle auifi cette Echine 
ainfi taillée Ove ou Ovale , parceque 

; ces pretenduës chaftaignes que l’on y 
taille font en ovale. 29.131

Entablement signifie proprement le plan- 
cher, & il vient du mot latin Tabula- 
tum. En Architecture c’est la partie 
qui eft compofée de l'Architrave, de la 
Erife & de la Corniche, parce qu’en effet 
cette partie eft l'extremité du plancher qui 
eftíouftenu par les colonnes,ou par le mur, 
s’il n’y a point de colonnes.. 13% 

Fpiftyle. Foyez. Architrave.



Eurythmie, lignifie Proportion. Il eft pris 
dans fa signification generale en Architec­
ture ; car il lignifie particulièrement la pro­
portion du mouvement de la Danfe & de la
Musique. 38

Euftyle, fignifie un bâtiment où les Colon- 
nes font bien placées. La proportion eft 
telle que les entrecolonnemens font de 
deux diametres & un quart. 11 j

F

F Ace eft un membre d’Architecture qui a 
beaucoup de largeur & peu de faillie. On 
en met aux Architraves & aux Chambran- 
les.--------------------148 

Filet eft un petit membre quarré & droit.
125.136

Frefque, eft la peinture à détrempe qui eft | 
faite fur l’enduit de mortier avant qu'il soit 
fc. 34

Frife eft la partie qui eft entre l'Architrave & 
la Corniche. 109. 148 !

Fronton eft ce qui couvrela Corniche aux en- | 
trées, faifant un triangle. Y09. *125 [

Fuft, eft la principale partie dela colonne, & 
qui eft entre la- Bale & le Chapiteau. 109 |



Enre, Les Edifices font dits eftre diffe- 
rens en Genre, lorsque la proportion 

qui eft entre la groffeur des colonnes, & 
l’espace qui eft entr’elles font differens. 110 

Gnomonique, est la science de faire des Ca­
drans au foleil. Elle eft ainsi appellee du 
mot Grec Gnomon, qui fignifie ce quifait 
connoiftre ; parceque le Gnomon eft un 
ftyle ou aiguille qui fait connôiftre la hau­
teur du Soleil, les lignes dans lefquelsil eft 
&les heures, parle moyen de fon ombre 

- - - 19
Gorge, eft la partiela plus étroitte du Cha- 

piteau Dorique qui eft entre. A ftragale du 
haut du Fuft dela Colonne & des Annnel- 
lets. • 131 

Gouttes, font de petites parties que l’on po- 
fe au nombre de fix au deifous de chaque 
Triglyphe, dans l'Architrave de l’ordre 
Dorique. 137

H -

Ydraulique, fignifie une machine qui 
agit parle moyen de l’eau, principale- 

- ment quand il y a des tuyaux ou des flutes.



Hypethre lignifie un Edifice dont le dedans 
eft à découvert &expofé à la pluye. Les 
Anciens appelloient ainfiles Temples qui 

n’avoient point de toit. s 174 
Hyperthyron, fignifie ce qui eft au deflus 

de la porte. C'eft une table large qui eft 
aux Portes Doriques au deflus du Cham­

branle en maniere de Frise. 166

I

Ambe. Vitruve appelle ainsi les entre- 
deux des graveures qui font aux: Trigly- 
phes.y 138 

Ichnographie, fignifie vestige en François, 
c’eft à dire la figure que la plante du pie im- 
prime furla terre. On appelle ainfile plan 
d’un Edifice. 38. 

Imposte. C’eft la partie fuperieure d'un Pied- 
droit fur lequel le bandeau d’une Arcade, 
ouun Linteau ou Platte - bande pole.

L
Acunar ou Plat-fond, eft le Plancher 
d'enhaut des Portiques. 165

Laconicum, eftoit une Etuve feche pour faire 
fuer.Elle eftoit ainfi appellee parce qu'elle 
étoit fort en ufase chez lesLacedemonigs



Larmier, eft la partie de la Corniche, quieft 
appellée autrement Couronne. Elle eft ain- 
fi appellée parce que fon ufage eft de faire 
égouter l’eau loin du mur, en la faisant tom- 

1 ber goutte à goute comme des larmes. 126 
Linteau, eft la partie fuperieure d’une porte 

ou d’une fenêtre, de même que le feuil eft 
la partie inferieure qui lui eft o ppofée. 109 
=

M

Etope, signifie le Front. On appelle 
ainsi l’espace qui eft dans la Frise de 

l’ordre Dorique, entre les Triglyhes. 137 
Modillon, fignifie en Italien un petit modu- 

le, une petite mesure. C’est cette partie 
qui eft souvent repetée dans la corniche 
Corinthienne ou Composite, & quifoû- 
tient la faillie du Larmier. Cettepartie eft 
appellée le petit module, en comparaison 
du grand module qui eft le diametre de 
la colonne, parce que de même que les 
proportions d’un Edifice dépendent du 
diamettre de la colonne; la grandeur des 
modillons, leur nombre & leurs espace- 
mens doivent avoir aussi un rapport 
avec tout le bâtiment. 128.151



Module , eft une mefure que l’on prend pour 
regler toutes les proportions du bâtiment.
Dans l'ordreDorique c'eft la moitié du dia- 
metre de là colonne ; dans les autres Ordres 
le module eft le diametre tout entier. 134 

Monoptere, fignifie en Architecture ce qui | 
n'a que l'aile ; c ‘eftoit une espece de Tem-1 

, plerond, dont la couverture faite en coupe 1 
n'étoit foutenuë que fur des colonnes 175 | 

Moufle , eft un Instrument dont on fe fert | 
pour élever des fardeaux. Il eft compose | 
de deux morceaux de bois percez en ma- 
niere de Mortaifes, dans lesquelles il y a des 
poulies de cuivre. On attache un de ce 
morceaux de bois à l’endroit vers lequel on 1 

: veut élever le fardeau, & l’autre au fardeau, 
que l’on éleve lorfqu'en bandant les cables | 
qui paffent furies poulies de l’une & de l'au- 
tre partie de la Moufle, on les fait appro- 

cher l’une de l’autre. 201
Mouton, eft une Machine qui éleve une mal-1 

fe fort pelante, que l’on laifle ensuite tom | 
ber fur les pieux que l’on veut enfoncer | 
dans terre. 63. 75

Mutule, fignifie rogné & mutilé. C’eft une 1 
efpece de Modillon dans la Corniche de | 

l'ordre Dorique, 139



Nie

Aiflance. Voyez, Congé.
Noyau, eft la partie du milieu des 

P anchers des Anciens. Ils le failbient avec 
du ciment, qu’ils mettoient entre une cou- 
che de cailloux maçonnez avec du mor- 

' tierde chaux & de fable, &le quarreau. 78 
----------

Eil. C’eft le milieu de la Volute Ioni­
que, qui fe taille en forme d’une pe- 

tite rofe. 143. 144
Orcheftre, lignifie le lieu oul’on danfe. C’é- 

toit l’endroit le plus bas dû Theatre qui é- 
toit entre la Scene, c’est à dire le lieu où les 
Comediens joüoient, & les degrez où les 
Spectateurs eftoient affis. C’étoit dans ce 
lieu où les Ballets des Comedies des Grecs 
avoient accouflumé de fe danfer. 181 

Ordre. Ces Edifices font dits eftre d’Ordre 
different, lorsque la proportion qui eft en­
tre la groffeur des colonnes & leur hauteur, 
avec les autres chofes qui conviennent à 
cette proportion, font differentes. 110



Ornemens. Vitruvé appelle ainfil’Architra- 
ve, la Frife & la Corniche. 109 

Ortographie, fignifieune description droite- 
C’eft la maniere de defliner les elevations 
des bâtimens, dans, laquelle toutes les li­
gnes horizontales font droites & paralleles, 
& non obliques, comme dans la perípe- 

âive. 38
Ovale. C’eft ce qui est autrement appelle E- 

chine, lorsqu’elle eft taillée de fculpture 
Voyez Echine.

P
Aleftre, lignifie proprement le lieu oùles 
Luitcurs s’exerçoient : Mais le mot s’é- 

tend à tous les exercices.-16189 
Palliers , font les espaces qui font entre les de- 

grez des Escaliers, pour fe reposer en mon- 
tant, ou pour entrer dans les Appartemens- 

119
Parafcenium, eft le derriere du Theatre ou de 

la Scene. 184
Periptere, signifie ce quia une Aile tout au: 

tour. C’eftoit une espece de Temple qui 
avoir des colonnes des quatre coftez,& qui 
eftoit different du Proftyle, qui n’en avor 
que devant,&de l‘Amphiproftyle,quin‘en 
avoit que devant & derriere & point au



aux coftez. Ï7J
Periftyle, fignifie ce qui a des colonnes tout 

autour. Il eft different du Periptere en ce 
que les colonnes du Periftyle font en de­
dans comme autour d’une cour, & celles 
du Periptere font en dehors comme aux 
Temples des Anciens, l 96. 179. 189 

Piedeftail eftla partie qui foûtient la Colonne.
I07

Pied-droit,eft un Pilier quarré qui eft en par­
tie engagé dans un mur. 72

Pillastre eft la même chose que Pied-droit, il 
en eft feulement different en ce que le Pilla- 
ftrea une Bale & un Chapiteau comme u- 
ne Colonne ,ce qui n'eft pas au Pied-droit.

80. 159
Plat-fond. Voyez Lacunar.
Platte-bande, eft un membre'quarré qui ter­

mine l’Architrave de l’ordre Dorique, & 
qui pafle immediatement fous les Trigly- 

phes. ’ in sh son 137 
Plinthe, fignifie une brique ou un carreau 

de terre cuite. Il fe prend pour une par­
tie en Architecture qui eft quarrée, & 
qui fait le fondement de la Bale des co- 
Jonnes, i , 131



Poflicum eft la porte de derriere d’un Bâti- 
ment. *. 164-17°

Porche eft un lieu couvert à l'entrée des Fem- 
ples. 163

Portique, eft un lieu long & couvert d'un 
plancher fouftenu fur des colonnes. 164 

Proscenium, signifie le devant de la Scene- 
C'étoit un Edifice auffi haut que le dernier 
Portique du Theatre, dontla face eftoit 
ornee deplusieurs rangs de colonnes. 182 

Proftyle, signifie ce quia des colonnes à 
face de de van t feulement. On appelloit 
ainsi une des especes des Temples des An; 

. ciens. enosis/ 
Pleudodiptere, fignifie faux Diptcre.

€ toit une efpece de Temple ayant des Por- 
tiques tout autour, quieftoient chacun 
auffi larges que le double Portique duDir 

tere. • 174 
Pfeudoperiptere ou faux Periptere, est une 

espece de Temple où les colonnes des 
coftez font engagées dans les murs 
dedans du Temple lequel eft élargi jul 
qu'à renfermer en dedans l'espace qui et 
donné aux Portiques dans les Peripte- 
res, s -.17



pupitre eftoit le lieu fur lequel les Co- 
mediens joüoient , qui eft proprement 

ce que nous appelions le Theatre. 18z 
Picnoftyle, signifie un Bâtiment où les 

colonnes font ferrées fort prés à prés, 
en forte que les entrecolonnemens n’ont 
qu’un diametre & demi de la Colon- 

ne’ - - AII

Ueuë d’Aronde eft un morceau de 
bois ou d’autre matiere, qui fert à 

attacher enfemble deux autres pieces. 
Il est ainsi appelle parce qu'il va en s'é- 
largiffant comme la queuë d’une Aron- 
de ou hirondelle. 3 3 2

R 
- 

D Egle. Voyez, Tringle. 
— Renflement, eft l’augmentation de 

grofleur que l'on donne aux colonnes au 
droit du tiers du Fuft vers le bas.

—dus, eftoit un mortier greffier dont 
on fe fervoit pour égaler la superficie

Nij



desmurs, que l’on enduifoit avant que de 
coucher le mortier fin dont on couvrit la 
fuperficie. Il fervoit auffi à faire lafecon- 
de couche des planchers. 51

S

Abliere eft une piece de bois longue com- 
me une poutre, mais qui n'ena pas lagrot 

feur. .132
Scene, fignifie Tabernacle, Tente, Pavillon, 

C'étoit dans le Theatre des Anciensune 
grande face de Bâtiment ornée de Colon- 
nes & de Statues, qui avoit trois grandes 
ouvertures dans lesquelles eftoient des 18 
bleaux de perspective, qui reprefentoient 
les logis ou demeuroient les perfonnages 
qui venoient jouer les Tragedies 86 

Comedies. ■ s. 12 
Scenographie, eft la troifiémelmaniere de 

finer un Edifice, lorsqu'il eft reprefente 0 
perípective.Ce mot fignifieauffi larepreier 
ta t io n en relief que l’on appelle Modele. 

Scotie, fignifie tenebre. C‘eft un memp 
. d'Architecture creufé commeun demies 

nal;on l’appelle Nacelle par cette raison-- 
eft particulierement affeété aux Bates,ou

- cft mis entre les Thores & les Astragales-



en met quelquefois auffi au deffous duLar- 
mier, dans la Corniche de l’ordre Dori- 
que* 136. 139

Simaife & Sime, lignifie camuse. C’eft le der­
nier & plus haut membre des grandes Cor­
niches. On l’appelle autrement grande 

Doucine. 126.149 
Stade. Ce mot fignifie un lieu oùl'on s'arrête, 

quoy quece foit celuy où l’on court. Les 
Anciens ont ainfi appelle l’espace de cent 
ving-cinq pas qu’on dit qu'Hercule cou- 
roit fans s'arrefter & fans prendre haleine. 
C’est en Architecture unEdifice en manie- 
re de Theatre, composé de plufieurs' de- 
grez, fort long & courbé à chaque bout, 
où fe pouvoient placer ceux qui vouloient 
eftre spectateurs de la courfe des Athletes 

184.191.
Statumen, fignifie generalement tout ce dont 

on fc fert pour foutenir & appuyer quelque 
chofe. Ën Architecturec’est un mortier 

à meflé de cailloux, dont on faifoit la pre- 
miere couche des planchers. 75 

Stuc, espece de mortier fait avec de lapou- 
dre de marbre & dela chaux. 83 

Syftyle, fignifie un Bâtiment où les colon- 
nes semblent eftre jointes ensemble, par­



ce que l’entrecolonnement n’ef que de
- deux diametres de la Colonne. ni 
Symmetric, lignifie generalement parmiles
* Grecs & les Latins le rapport que la gran- 
■ deur d’un tout aavec fes parties, lorsque 

ce rapport est pareil dans un autre toutà 
l’égard auffi de fes parties où la grandeur 
eft differente. En François il lignifie parti- 
culierement le rapport que les parties 

: droites ont avecles gauches; les hautes 
■ avec les baffes, &c. en tout ce qui les peut 

rendre semblables les unesaux autres. 4°
- 104.
Stylobate, fignifie porteColonne. Nous l’ap- 

peilons Piedeftail. alt119. 176 

=--==,--= 

hi Ailloir, en vieux François eft une affic- 
i te de bois quarrée. C’eftla partie la plus

• haute du Chapiteau des colonnes. Les An- 
- ciens l'appelloient Abaque. 1131.136 
Theorie, fignifie contemplation. C’eft la 

connoiffance que l'on a d'une chose, lorf- 
que l’entendement en a compris les causes, 
fans que la pratique &l‘experience lesayent 

- fait voir, ns gointor suit. - 30



Thore, eftun membrédansles Bases, quieft
: rond en forme d’un gros anneau. Il vient

du mot Latin Torus, qui fignifie un lit, un 
patelas, un bourrelet. 108. 13 5 

Tringle, est un petit membre quarréquieft 
au droit de chaque Triglyphe fous la Plat- 
te-bande de l'Architrave, & d'où pendent 

slesgouttesen l'ordre Dorique. - 137 
Triglyphe, fignifie gravé en trois endroits.

C'eft une partie qui eft dans la Frise del'or- 
dre Dorique au droit de chaque colonne, 
& par certains espaces dans les entrecolon- 
nemens. ------------137 

Tympan, fignifie un tambour. C’est la
partie du fond des Frontons qui répond 
au nu de la Frife; elle eft triangulaire & po- 
fée fur la Corniche de l’entablement, & 
recouverte de deux autres Corniches en
Pente. 109.126.

VEtibule, fignifie generalement toutes 
V lespieces qui font à l’entrée, & qui ne 
terrent que de paflage à plusieurs autres 
quiont desufagesparticuliers. 96 
Plute, fignifie tortillé. C'eft une partie des



Chapiteaux des ordres Ionique, Corin­
thien, & Composite qui represente une 
écorce d’arbre tortillée & tournée en ligne 
spirale. 143
... - X -

—y Yíte, fignifie raclé. C'étoitlelieu où les 
A. Athletes s'exerçoient. Il est ainsi appel- 
- lé parce que les Athletes fe faifoient racler 

la peau de tout le corps avec des étrilles, 
pour en faire tomber la fueur, & pour 
rendre uni & glifant & moins capable de 
donner prise aux mains des luiteuns 1:190














